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raconte de fa pauvreté ; ce ne
feroit pas le premier homme
de mérite , totalement oublié,
que la mort auroit rappelléau
fouvenir & à l ’admiration de
fes concitoyens . Le recueil de
fes ouvrages d’Hifloire natu¬
relle , eft en 13 vol . in-fol . Il n ’y
a que les 6 premiers dont il foit
vraiment auteur ; les autres ont
été faits fur fon plan , & avec
les matériaux qu’il avoit raffem-
blés , par divers favans à cet
effet penfionnés du fénat de Bo¬
logne . On trouve dans le re¬
cueil de ce naturalifte beaucoup
de fuperfluités , de chofes étran¬
gères à fon objet ; peu de choix
& de méthode ; mais c’eft le
fumier d’Ennius , & malgré tous
ces défauts , l’hiftoire naturelle
lui a les plus grandes obliga¬
tions . La Defcription de for»
cabinet des métaux , réuni à ce¬
lui de Cofpean , a été donnée
en italien à Bologne , 1677 ,
3n- fol . Il avoit déjà paru feul,
1648 , ihid. in- folio.

ALEANDRE , ( Jerôme )
né en 1480 à la Mothe , petite
ville fur les confins du Frioul
& de l ’Iftrie , enfeignoit les
humanités dans un âge oh on
les étudie encore , à quinze ans.
Les fouverains connurent fes
talens & les récompenlerent.
Louis XII l ’appella en France ,& le fit refteur de l ’ufiiverfité
de Paris . Léon X l ’envoya
nonce en Allemagne , où il
fignala fon éloquence contre
Luther , à la diete de Worms
en 1519 . Clément VII le fit ar¬
chevêque de Brindes & nonce
en France . François I le mena
avec lui en 1523 à la bataille
de Pavie , où ils furent faits pri-fonniers l ’un & l’autre . Paul III
l’honora de la pourpre , Il aiou-
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rut à Rome en ij 42 . Nous avons
de lui : I . Lexicoa groeco- latï-
num , Parif . 1321 , in - fol.
II . Grammdticagrœca , Argen-
torati , 1 ^ 17 , in- 8° .

ALEANDRE ( Jerôme)
petit -neveu du précédent , an-c
tiquaire , poète , littérateur,
jurifconfulte , écrivit fur ces
arts différens avec un égal fu-c-
cès . Il mourut à Rome en 1631,
d’une indigeftion , à laquelle
fa fantê naturellement délicate
ne put réfifter . Le cardinal
Barberin , auquel il étoit atta¬
ché , lui fit faire une pompe
funebre magnifique. On a de
lui quelques ouvrages fur les
diverfes matières . qu’il avoit
embrafiees , tels qu’un Com¬
mentaire fur les infiitutes <&
Caïus, Venife , 1660 , in-40 J
& quelques Explications £ An¬
tiques , Paris , 1617 , in - 40.

ALECTON , l ’une des trois
Euménides ou Furies , étoit
fille de l’Acheron & de la
Nuit.

ALECTRION , confident &
favori de Mars . Faifantun jour
fentinelle , lorfque ce Dieu
étoit avec Vénus , il s’endor¬
mit & les laiffa furprendre par
Vulcain , qui découvrit cette
infamie aux Dieux par le fecours
d’Apollon . Mars en fut fi pi¬
qué , qu’il métamorphofa Âlec-
trion en coq.

ALEGAMBÊ , ( Philippe)
jéfuite de Bruxelles , né en
1592 . devint fecrétaire de fon
général à Rome , où il mou¬
rut en 1652 . Il a augmenté St
continué la bibliothèque des
écrivains de fa fociété , que
Ribadeneira avoit fait impri¬
mer en 1608 ; in- 8° , eu un
petit volume , dont le pere Ale-
gambe fit un gros in- fol, im«
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primé à Anvers en 1643 » Par
les foins de Bollandus , & réim¬
primé à Rome , & confidéra-
blement augmenté par le P . Na¬
thanaël Sotwelle en 1676, in- fol.
Le favant pere Oudin a laiffé
«ne bibliothèque des auteurs
jéfuites , plus ample & plus
exaéle que celle d’Alegambe.
On a de ce dernier plufieurs
autres ouvrages où la piété eft
réunie à l ’érudition , entr ’au-
tres de petits Traités fur les
vanités des honneurs & des
plaifirs du monde ; ils font
élégamment écrits , pleins de
philofophie chrétienne , & bien
propres à détromper l ’homme
des illufions qui l ’égarent . On
lui doit encore Mortes illuflres
& gefla eorum qui iwodiumfidei
ab hszrcticis vet aliis oceififunt,
Romæ , 1657, in- fol . Ouvrage
qui formeroit un réfultat bien
honorable à la religion , fi on le
faifoit contrafter avec le ca-
raéfere de ces gens dont Ci¬
céron a dit : Pàilofophi in fuis
leÜulis plerique moriuntur.'

ALEGRE , ( Yves d’ ) cham¬
bellan de Charles d’Anjou , roi
de Naples -Sc de Sicile , de l ’il-
luftre & ancienne maifon d’A-
legre en Auvergne , fe fignala
de bonne heure par fon cou¬
rage . Il fuivit , à la conquête
du royaume de Naples , Char¬
les VIII , qui le fit gouverneur
de la Bafilicate , & Louis XII,
qui lui donna le gouvernement
du duché de Milan . 11 eut celui
de Boulogne en 1512 , & fut
tué la même année à la bataille
de Ravenne , au gain de la¬
quelle il contribua beaucoup.
La maifon d’ Alegre a produit
d’autres perfonnes illuflres ,
dont plufieurs ont été cham¬
bellans des fois de France.
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ALEGRE , ( Yves mat-guis

d’ ) de la même maiion , fe
diftingua en divers fieges &
combats , eut plufieurs charges
importantes , & fut fait ma¬
réchal de France le 2 février
1724 . Il mourut à Paris le 7
mars 1733 , à 80 ans.

ALEGRIN , (Jean ) d ’Abbe¬
ville , célébré cardinal & pa-
triarchedeConftantinople , fous
Grégoire IX , fut enfuite légat
à latere en Efpagne & en Por¬
tugal , & mourut en 1237. On
a de lui quelques ouvrages peu
eftimés.

ALEMAN , ( Louis ) connu
fous le nom de cardinal d ’Ar¬
les , naquit en 1390 au château
d’Arbent , feigneurie du pays
de Bugei , qui appartenoitàfon
pere . Il fut nommé archevêque
d ’Arles , & enfuite cardinal &
vice - camerlingue de l ’églife . H
fut préfident du concile de
Bâle à la place du cardinal Ju¬
lien , & couronna en cette qua¬
lité Amédée de Savoie , qui
prit le nom de Félix V . Eu¬
gène IV , irrité de ce procède
fchifmatique , dégrada le car¬
dinal d ’Arles de la pourpre;
mais Nicolas V , fon fuccef-
feur , le rétablit & l ’envoya
légat en Allemagne . Il mourut
à Salon , ville de fon diocele,
en 1450.' Il s’eft élevé une forte
de difpute entre plufieurs au¬
teurs tant François qu

’italiens,
pour favoir fi le cardinal d’A-
leman s ’eft repenti avant la
mort de tout ce qu ’il avoitfa*
durant le fchifme- Les uns,
comme Garnefelt dans la vil du
cardinal , Sauffay dans le Mur*
tyrologium Gallicum ; Sponde
à l ’année 1430 , d ’Attichi dans
Flores Card . , & Oderic Rai-
naldi prétendent qu’il témoigna
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un repentir fincere * & qu’ il
demanda pardon au pape Ni¬
colas V ; d’autres dilent qu’il
n ’exifte aucun monument cer¬
tain de ce repentir.

ALEMAN , ( Louis - Auguf-
tin ) avocat de Grenoble fa
patrie , né en 1653 , fit impri¬
mer en 1690 les remarques pof-
thumes de Vaugelas augmen¬
tées d ’une préface & de quel¬
ques obfervations fouvent peu
juftes . On a de lui 2 volumes
d ’un Journal hiflori^ue de l ’Eu¬
rope , fur le plan du Mercure &
du Journal des Savons ; &C
quelques autres ouvrages.

ALEMBERT, ( Jean le
Rondd ’ ) fecrétaire - perpétuel
de l ’académie françoife , né à
Paris le 16 novembre 1717 , de
Madame de Tencin & de Fon-
tenelle ; félon d ’autres , du mé¬
decin Aftruc , eftmott dans la
même ville leagoâobre 1783.Peu d’auteurs ont joui d’une
réputation plus diftinguée , quoi¬
que le vrai fondement n’en ait
jamais été bien déterminé . Les
gens - de - lettres s’accordoient à
le regarder comme un grand
géomètre , & les géomètres le
regardoient comme un grand
littérateur . Sans prononcer fur
la profondeur de fes connoif-
fances mathématiques , nous
teconnoîtrons fans peine qu’il
mérite une place parmi les phy-ficiens , ne fût- ce que par fa
differtation fur la Caufe géné¬rale des vents , qui remporta le
prix à l ’académie de Betlin en
1746 . Dans ce tems le roi dePruffe , qui avoit gagné des ba¬tailles contre les Autrichiens,venoit de terminer fes campà-|Fe,s Par une paix glorieufe.D ’Alembert profita de cette• eureufe çirconftancs pour dé»
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dier fon ouvrage à ce prince,
par ces trois vej* latins :
B # c dt vtutis , dum ventortim

ocior aiit
PaJtntts agît duftriatos Fnder *~

eus y fif firbi 9
Injsgnis îauro 9 ramurn pr *ettndîf

Flatté de cette dédicace , le mo¬
narque le remercia par une let¬
tre des plus gracieufes , & lui
donna dans la fuite une pen-ûon de 1200 livres . Ses ouvra¬
ges de littérature n ’ont pas eut
le même luccès . Prefque tous
les pas qu

’il a faits dans cette
carrière font marqués par des
chutes . On ne doit excepter
que fon Difeours préliminaire de
Y Encyclopédie ; encore lui a- t-
on reproché d ’avoir pris lafilia-
tion des idées dans les AngloisBacon & Chambers : mais enfin
ce difeours efi: bien penfé &
bien écrit ; fi la vafte compi¬lation , à laquelle il a fervi de
profpeâus , n ’eft devenue ( feloa
l ’expreffion de Diderot ) qu’rrti
mélange informe de bonnes &
demauvailes chofes, le difeours
n ’en étoit pas moins le fruit
d ’un efprit méthodique . Tous
fes autres ouvrages portentl ’

empreinte d ’une imaginationftérile , & quelques - uns même
de mauvais goût . Sa Traduc¬
tion de quelques morceaux
choifis de Tacite , ne feroitpas
digne d ’un écolier , & prouve
que le latin ne lui étoit pas fa¬
milier . Ses Mémoires de littéra¬
ture , d ’hifioire & de philofophk^
17 ^9- 1764 , 5 vol . in - 12 , ontle plus grand de tous les dé¬
fauts , celui de ne point inté-
reffer , fi l ’on en excepte , peut-être encore , fon Effai Jurles
gens- de-lettres . Ge qu ’il dit fur
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lapoéfie , renferme tout autant
d ’héréfies littéraires . Enfin fes
Eloges des académiciens , 6 vol.
in - 12 , font écrits avec une pré¬
tention qui approche du ridi¬
cule : ce font de mauvaifes
lingeries de Fontenelle - Tout
cela a fait dire à un poète plein
de franchife , quoiqu ’un peu fa-
tyrique :

Je prétends foulever Iesleéteurs dé¬
trompés

Contre un auteur bouffi de fuccès
ufurpés;

Sous une périphrafe étouffant ma
franchife,

Au-lieu de d’Alembert, faut- il donc
que je dife : ■

C’eft ce joli pédant , géomètre , ora¬
teur,

De l’Encyclopédie ange conferva-
teur ;

Dans l’hiftoire , chargé d’inhumer
fes confrères ;

Grand homme , car il fait leurs ex¬
traits mortuaires.

Quoiqu ’il ait fuccédé à Vol¬
taire dans le patriarchat de la
philofophie , il n ’eut iamais l ’em¬
portement & le fanatifme de
fon prédéceffeur . D ’un carac¬
tère moins vif & moins inquiet,
il mit dans fon zele plus de
circonfpeétion , de prudence &
de lenteur ; il condamnoit les
felafphêmes révoltans , & ne
vouloit rien qui bleffât les bien •
féances . Syftême qu ’il n ’a pas
conftamment fuivi , comme on
le voit par fon Hifloire des moi¬
nes mendians ; platitude qui en
a produit une autre , avec la¬
quelle Linguet a cru s ’illuftrer
( Ejfai fur le monachifme ) . Ce¬
pendant , pour foutenir cette
modération faâice , il donna un
ouvrage fur YAbus de la criti¬
que en matière de religion, oü

ALE
fans condamner ceux qui n’en
ont pas , il blâme ceux qui fe
glorifient de cette privation
avec trop de bruit . Par - là il
a fervi le parti d ’une maniéré
plus efficace & plus fûre . En
s ’attachant les jeunes gens pat
des encouragemens & des re¬
commandations , en afferviffant
à l ’empire des erreurs domi¬
nantes les talens naiffans , en
employant habilement fon in¬
fluence fur la diflribution des
palmes & des places académi¬
ques , en envoyant des gou¬
verneurs & des inftituteurs dans
toutes les provinces de l ’Eu¬
rope , il a mérité que le phi-
lofophifme le regardât comme
un de fes plus heureux propa¬
gateurs . Un jour qu ’il dit dans
une grande compagnie -, Lapki-
lofophie a abattu bien des ar¬
bres dans la forêt des préjuges
une dame illuflrelui répondit:
C’efl pour cela fans doute
vous nous vendes tant de fagots.
Les philofophes qui ont entoure
fon lit pendant fa maladie , ont
fait refufer la ' porte au cure
toutes les fois qu ’il s ’y eft pre-
fenté . L ’un d ’eux a dit en fe
vantant de la bonne couvre , que
s’ils ne s’étoient trouvés la»
d’Alembert alloit faire le pion -

geon . Ils lui ont rendu lé me-
me fervice qu ’il avoir rendu a
plufieurs de fes défunts con¬
frères . Uu homme d’efprit en
a fait le portrait fuivant : ” al
» l ’on jette un coup - d ’œil In11
» la charlatanerie du philolo-
» phe , on verra fous le tnafq ne
» de la modération , toutes
» les convulfions d ’un amout'
« propre outré &. vindicatif»
» tous les excès de la haine a
» plus bilieufe &L la plus *at ' '

« rique , l ’affeflatiQn de la gfal
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» vité & le goût le plus puéril effortdu génie , qu'une émanation
» des plus malignes efpiégle- du cœur. C ’eft ainfi que la pau-n ries ; une grande apparence vre philufophie , quife glorifie» de zele pour la vérité & pour de montrer le bonheur en ce» la gloire des lettres , & , monde , eft obligée , pour fe» dans le tond , toutes les af- confoler elle- même , de porter» rucesdelafauffetéla plus raf- fes regards au -delà du tombeau ,}> finée , foute la morgue d’une & de s’unir à la religion pour,» réputation ufurpée qui veut réclamer l ’immortalité.
»> en impofer , toutes les fu- ALENÇON , ( Robert IV,» percheries de la foibleffe qui comte d’ ) Eoy. Robert IV,comte d’Alençon > où nous par¬lons des princes qui ont poffé-dé , depuis Robert , le duché

d’Alençon . Voy. auffi Françoisde France , duc d’Alençon.
ALEOTTI , CJean-Baptifte)architecte Italien , mort en 1630,étoit né dans une fi grande

pauvreté , qu ’il fut obligé , pen¬dant fa jeuneffe , de fervir les
maçons en qualité de manœu-

mais il apporta en nail-

3> veut cacher fon impuiflance,
» toutes les petites vanités d’un
s» mérite de cotterie & de la
» gloriole académique ». Outre
les ouvrages dont nous avons
parlé , on a de d’Alembert
I . Traité de Dynamique , 1743& 1738 , in 4° . II . Traité de
Véquilibre & du mouvement des
fluides, 1744 , in - 49 . III ; Re¬
cherchesfur Laprécefflondes équi¬
noxes , 1748 , in 40 . IV . Ejfai
d ’une nouvelle théorie de la ré- Tant de fi heureufes difpofirionsfijlance des fluides , 1752 , in-4Q , pour l ’architeéture , qu ’à forceV . Recherches fur différentpoints d’en entendre parler , il en ap-ïmportans du fyflême du monde , prit toutes les réglés , ainfi que1734 - 1756 , 3 vol . in - 40 . celles de la géométrie , &. futVI . Nova tabularum lunarium même en état de publier desemendatio , 1736 , in-40. VIL ouvrages fur ces fciences . IlOpufcules mathématiques , 1761 pritbeaucoup de part à ces fa-& fuiv . , 4 vol . in-40. VIII . £ ’/é- meufes difputes lur l’hydrofta-mens de mufique , 1732 & 1762 , tique , qui s’élevèrent au fujetin- 8°. Les articles de mathéma - des trois provinces de Ferrare ,

’
tiques de l’Encyclopédie , plu - de Bologne & de la Romagne,fleursde philofophie , d ’hiftoire lefqueltes font très - expofées& de littérature , & c . ( Eoye^ aux inondations.Rameau ) . Comme Voltaire , ALER , ( Paul ) né àS . Vith,petite ville du duché de Luxem-

bourg , le 9 Novembre 1656,entra chez les jétuites , & fe
diftingua par fon zele & feslumières , particulièrement àTreves & à

, Cologne , où fa
été long- tems en
Il a publié un

Rouffeau , & la plupart des
héros de l’incrédulité , d’Alem¬
bert rendoitdetemsàautre aux
dogmes de la religion des té¬
moignages qui renverfent defond en comble tout l ’édifice du
philofophifme . Dans l ’Eloge de mémoire aM . de Sacy , il établit avec force vénération.&

Çolomenfls
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P , Hartzheim , p . 264 . Us ont
pour objet la théologie , la phi—

1 lofophie , la morale , la piété,
les belles - lettres . Ce favanc &.
eftimable religieux mourut à
Duren le 2 mai 1717. '

ALERIA , ( Jean évêque
tT ) Voye? André.

ALÈS ou HALÉS , ( Alexan¬
dre de ) prit fon nom d’un vil¬
lage d ’Angleterre , où il na¬
quit . Il enfeigna à Paris la phi-
lofophie & la théologie , avec
beaucoup d’éclat , dans l ’école
des Freres Mineurs , chez les¬
quels il avoit pris l ’habit en
Ï222 . Ses contemporains , qui
aimoient les titres emphati¬
ques , lui prodiguèrent celui de
Doéleur irréfragable & de Fon¬
taine de vie. Ceux qui liront
fa Somme de théologie , impri¬
mée à Nuremberg en 1484,
& à Venife en 1575 , en quatre
vol . in - fol . , n ’y trouveront
qu ’une Fontaine d 'ennui ; non
qu ’il n’y ait de fort bonnes
chofes , mais parce qu ’il y faut
mettre trop de tems & de
peines pour les découvrir . Alès
mérite peut - être plus de con-
ûdération par fa piété & fes
vèrtus , que par fa fcience . 11
fait paroître plus de fubtilitq-
que de connoiflapce d’antiquité
eccléfiaftique . Il mourut à Pa- ’
ris , le 27 Août 1245 > on v° it
dansTéglife des Cordeliers fon
épitaphe en vers , où il eft ap¬
pelle : .

Gloria DottorHm , decut & flos ptii-
éofophoruzn»

ALÈS , Aleftus , ( Alexan¬
dre ) théologien de la confeffion
d ’Ausbourg , né à Edimbourg
en 1500 , fut d’abord catho¬
lique , mais en voulant conver¬
tir Patrie # Hamilton , feigirear
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Ecoflois , luthérien , il le devint
lui - même . Il mourut en 156; ,Il étoit ami de Mélanchton,
& Beze l ’appella l ’ornementde
l ’Ecofle . On a de lui des Com¬
mentaires fur S . Jean , in - 8° ,fur les Epltres à Thimothée,
2 vol . in- 8° , fur les Pfati-
mes , in-8° , fur VEpîtrc àTite,
in- 8° , fur celle aux Romains,
in - 8° .

ALESIO , ( Matthieu Perez
d’ ) né à Rome , mort en 1600,
fe diftingua également par ion
pinceau & par fon burin. De
toutes fes produirions , la plus
curieufe eft le S . Chiiftophe
qu ’il peignit à frefque dans li
grande églifede Séville en Ef-
pagne . Chaque mollet des jam¬
bes de cette figure colloffale,
a une aune de large : qu

’on
juge par- tà des autres propor¬
tions du corps . Simple & mo-
defte , cet artifte étoit le pre¬
mier à rendre juftice à fes ri¬
vaux.

ALESSI , ( Galeas ) le pim
célébré architefte defon liecle,
né à Péroufe en 1500 , mourut
en 1 ^72 . Sa réputation s ’éten¬
dit dans prefque toute l ’Eurooe.
Il fournit à la France , à l’Ef-
pagne , à l ’Allemagne , des plans
non - feulement pour des palais
& des églifes,maisencorepour
des fontaines publiques & des
falles de bains , où il montra
la fécondité de fon génie. Ee
plan qui lui fit le plus d’hon¬
neur , fut celui du monallere
Si de l ’églife de l ’Efcurial , que
l ’on préféra à tous ceux que
les plus habiles architeâes de
l’Europe avoient donnés, rlu-
fieurs villes de l ’Italie font auw
ornées des édifices qu

’il a conl-
truits : mais il n’en eft aucune
où l ’on en trouve autant <lu *
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Genes . Alefli étoit encore ,
dit -oa , très inrtruit dans d’au¬
tres fciences , & tres - capable
de traiter les affaires les plus
importantes.

AIETHIUS . Voy. Alcime.
ALEXANDRE - le- Grand ,

fils de Philippe , roi de Macé¬
doine , né à Pella 336 ans avant
J . C . , annonça de bonne heure
ce qu ’il ferolt un jour . Les
amnfemans de fa jeuneffe fu¬
rent des prodiges de force 5c
d ’a .lrelfr; . I » dompta le cheval
Bicéphale , qu ’aucun écuyer
n ’avoit pu réduire . Qu

’on me
donn- , diloit - il , des rois pour
rivaux . & je difputerai le prix
aux jeux olympiques. Il gémif-
foit des victoires de Philippe,
& fe plaignoit qu

’ il p '-enoittout ,
& qu

’il ne lui laifferoit rien à
faire. Une imagination exaltée
de cette forte ne pou voit man¬
quer de devenir fataje au re¬
pos du monde . Alexandre n ’a-
voit que 20 ans lorfqu ' il fuc-
céda à fori pere . Il commença
fes conquêtes par la Thrace &
l ’Iliyrie . 3c détruifir Tti . bes.
La famille & ia maifon de p in-
dare , qui étoient dans cette
ville , furent confervées en mé¬
moire de ce fublime poëte ; 5c
Homere lui étoit tellement
agréable , qu

’il portoii toujours
avîc foi l ’Iliade . Quand ce
prince eut achevé de foumet-
tre les Grecs , il ne s’occupa
plus que du projet d ’accabler
les Perfes . Il défit 1’armée de
Darius au paffage du Granique.Il conquit la Lydie , l ’Ionie,la Carie , la Pamphylie Sc la-
Cappadoce , en moins de tems
qu il n ’en auroit fallu à un au¬
tre pour les parcourir Enfuite
après avoir coupé le nœud gor¬dien , il battit une fécondé fois
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l ’armée de Darius à Iffus , &
dans cette journée il s ’empara
de fes tréfors , fit prilonnniers
fa mere , fa femme St fes en-
fans . 11 les reçut avec la bonté
d ’un pere & la magnificence
d’un roi . Il fe tranfporta dans
leur tente , accompagné d’E,-
pheftion fon favori . Les reines
s ’étant profternées devant celui
qu’elles prenoiempour le roi,
lui en firent des exeufes , après
avoir âpgerçu leur erreur . Non ,
ma mere- , répondit le conquérant
à Sifigamfns , snere de Darius ;
vous ne yoips . êtes point trompée :
celui " ci çjl un autre Alexandre.
La bataille , d ’Ilfus fut fuivie de
la réduélion de plufieurs villes,
& fur-tout de Tyr , qui lui
réfifta pendant quelque tems.
Après le fiege de cette ville,
il pafla en Judée , pour punir
les Juifs , qui lui a voient refufé
des fecours que leurs liaifons
avec les Perfes ne leurpermet-
toient pas de lui accorder . Jad-
dus , leur grand facrificateur,
vint avec beaucoup de pompe
au- devant du monarque irrité ,
qui changeant tout - à - coup de
réfolution , defeendit de che¬
val , & adorant le nom du vrai
Dieu , écrit fur la tiare du pon¬
tife , affura les Juifs de fa pro-
teétion . Jaddus lui montra les
prophéties de Daniel , où il
étoit dit qu

’un prince Grec ren-
verferoit l ’empire des Perfes;
& Alexandre étant entré dans
le temple de Jérufalem , offrit
un facrifice au fouverain Dif-
penlàteur des viâoires & des
couronnes , dans le livre du¬
quel font écrites les deftinées
des peuples & des empires.
I ! marcha enfuite du côté de
l'Egypte , où il s’ arrêta pour
bâtir la ville d’Alexandrie , qu’ÿ
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vouloit rendre le centre du
commerce de toutes les nations.
Il alla facrifierau temple de Jupi¬
ter Ammondansla Libye , pour
faire répondre à l ’oracle qu’il
étoit fils de ce Dieu . Darius
lui avoit fait faire des propofi-
tions fort avantageufes , qu’il
refufa . Parménion ayant dit,
dans cette occafion , qu ’il les eût
acceptées , s ’il avoit été à la
place d ’Alexandre : — Et moi
auffi, lui répondit fon - maître,
fi / étais Parménion. . P ne fon-
gea plus qu’à aller chércher fon
ennemi , & le défît’àd'à bataille
d ’Arbelles , l ’an 330 aéant J . C.
La journée d ’Iflus lui avoit ou¬
vert la Phénicie & l’Egypte ;
6C la viétoire d ’Arbelles lui
ouvrit le refte de la Perfe & les
Indes . Il attaqua Porus , de tous
les rois de ce pays , le plus digne
de combattre Alexandre . Porus
voulut , en vain , s ’oppofer à ce
torrent dans fa chute . Alexan¬
dre le vainquit , dompta les
autres rois , & fit des Indes
une province de fon empire.
De retour à Babylone , il y
mourut de poifon , ou d’un ex¬
cès de vin , l ’an 314 avant
Jefus - Chrift , à l ’âge de 32 ans.
On a dit dans tous les fiems
beaucoup de bien & beaucoup
de mal d’Alexandre . Si on ne
le regarde que comme un am¬
bitieux , qui a fait tuer grand
nombre d ’hommes , qui a porté
le fer & le feu chez des nations
paifibles , il doit être odieux,
ainfi que tous les conquérans.
Mais cette impreffion de haine
s’affoiblit , fi l ’on fait attention
que ce vainqueur de l ’univers
étoit , dans le cours même de
fes conquêtes , poli & libéral ;
qu ’il faifoit des loix après fes
yiftoires , établiffçfit des colo-
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nies , faifoit fleurir le commet
ce , protégeoit les arts , en-
voyoit à ion précepteur Arif-
tote une fomme conlidérable
pour perfeftionner l ’hiftoire na¬
turelle ; fi l ’on fait attention
qu’il fut aufll habile à conferver
fes conquêtes , qu’heureux aies
faire . Dans la rapidité de fes
aétions , dans le feu de fes paf-
fions même , dit le préfident
de Montefquieu , il avoit une
faillie de raifon qui le condui-
foit . S’il eft vrai que la viétoire
lui donna tout , il fit auffi tout
pour fe procurer la viétoire,ne
laifiant rien derrière lui , ni con¬
tre lui ; n’éloignant point de fa
flotte fon armée de terre , fe fer-
vant admirablement bien de la ‘
difcipline contre le nombre. Il
cimenta toutes les parties de .
fon nouvel empire , en réunif-
fant les Grecs & les Perfes,
& en faifant perdre les diflinc-
tions du peuple conquérant &
du peuple vaincu . La mort jde Darius fon ennemi , mafia-
cré par un traître , lui arra¬
cha des larmes . La famille de
ce malheureux roi reçut tant
de bontés prévenantes de fa
part , qu’elle pleura fa mort,
comme celle du meilleur des ,
peres . Le meurtre de Clitus fon ,
ami , fon amour pour l ’eunuque
Bagoas , qu’il laiffa régner fo®
fon nom , la manie de vouloir
pafler pour le fils d’un Dieu , h
vengeance outrée qu

’il exerça !
contre les Tyriens qui avoient ;
tué fes envoyés , & contre i
d ’autres peuples dont le feu) 1
crime étoit une défenfe aulij
jufte que courageufe , fa cruauté
envers le brave Betis , g®u"
verneur de Gaze , & c- 1’0!" !
des taches bien grandes à fa f*"
putation . La colere , le vin,
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femmes , l’orgueil , l’amour con¬
tre nature , &c . le réunirent,
vers la fin de fes jours , pour
rendre fa mémoire méprifable St
odieufe. Les hiftoriens nous ont
peint Alexandre d’une taille
moyenne , le cou un peu penche,
les yeux à fleur de tête , Si
le regard fier. Quelques anec¬
dotes ferviront à faire connoî-
tre fon caractère , tel qu’il étoit
quand les pallions ne le domi-
noient pas. Un poëte lui ayant
préfenté de mauvais vers , il le
fit payer très - libéralement,
mais à condition qu’il ne le
mêleroit plus d' en faire . Un
autre de ces flatteurs qu’on ap¬
pelle hifloriens , lui lifoit , en
traverlant un fleuve , la def-
cription d’une de fes conquêtes,
où la vérité étoit altérée pardes exagérations ridicules : le
conquérant indigné jeta l ’ou¬
vrage dans l’eau . Son amour
pour les arts fe fignala dans
plufieucs occafions . Sut la (im¬
pie priere d ’un philofophe , quiavoit eu quelque part à fon
éducation , il pardonna à une
ville qu’il avoit juré de dé¬
truire . il eut le bonheur peu
commun d’avoir des amis ten¬
dres. Il eft vrai que fon atta¬
chement pour Epheftion , fut
foupçonné d ’être peu honnête;mais l ’hiftoire ne rapportant de
ce favori que des aélions loua¬
bles St courageufes , il femble
mériter qu ’on n’ajoute pointune entière foi à cette accu-fation , quoique fous le regnçdu paganifme St de la philofo-
phie profane ce genre d ’abo¬
mination ne fût que trop com¬mun . La veille de la batailled’Arbelles , on vint lui dire
que plufieurs de fes foldats
avoient comploté de - prendre
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& de garder pour eux , ce
qu’ils trouveroient de meilleur
dans les dépouilles des Perles:
Tant mieux, dit- il , c ’efi une
marque qu ils ont envie ,de Je
bien battre. Un jour , en regar¬dant arriver des mulets char¬
gés d’

argent qu ’on lui envoyoit,
il apperçut un des conduâeurs ,dont l’animal étoit mort en
chemin , qui s ’avançoit avec
peine fous le poids d’un fac-
qu’il apportoit fur fon dos ; il
lui fit préfent du fac. Une autre
fois , s’étant arrêté un peu der¬
rière fa troupe , au milieu d’una
marche , dans une montagne
couverte de neige , il rencon¬
tra un fimple foldat à qui le
froid St la fatigue avoient fait
perdre connoifiance ; ii le pritdans fes bras , le rapporta lui-
même dans l ’endroit où les au¬
tres l ’attendoient avec du feu ,St ne le quitta point qu’il ne
l ’eût vu parfaitement rétabli.
Ces avions eftimables font ba¬
lancées fans doute par un grandnombre de mauvaifi ^ ; mais
elles n’en font pas moins re¬
marquables dans un prince def-
titué des lumières de la vraie
religion , dénué des principesd’une morale fûre St confé-
quente , qui étoit aveuglé att
point de prendre pour la vraie
St feule gloire , l’injuftice &
la barbarie des conquêtes . Un
écrivain moderne ( Mr . de la
Salle ) a prétendu qu’Alexandre
n ’étoit qu’un fanfaron , qu’un
poltron déguifé ; quoique le ta¬
bleau qu ’il en trace , ne foit
qu’une efpece de caricature,il mérite d’être lu pour fâ fin-
gularité , peut - être auffi parce
qu’il n’efi: pas abfolument fans
vérité . Les treize raifons fur les¬
quelles il établit cette accula-
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îion , /ont préfentées d ’une ma- » che que ie fuis , que n’ai -je
niere piquante , & plairont aux » appris à nager ? Nousyvoilà.
ïefteurs même qui perfifteront » 4° . U n ’aimoit point à corn-
à croire au courage du dévaf - » battre la nuit , car . voyez-
tateur de l ’Afie . n i ° . Alexan - » vous , la nuit tous chats font
3> dre couroit fort bien ; talent » gris : la nuit Alexandre fans
a> que la nature a donné comme » panaches , fans appareil , ne
« préfervatif aux animaux ti - » retrouvoit plus la force de
j > mides , tels que le cerf , le » fon bras : peut -être avoit-il
3t lievre , le poltron & autres « peur des revenans : il faut
si femblables : où eft la nécef- » convenir pourtant qu’en pa¬
ir fité qu ’un guerrier fâche fl » reil cas il fa voit faire de belles
3> bien courir ? C’eft de tenir » phrafes , & qu

’Ariftote n’a-
w ferme qu ’ri s ’agit : feroit - ce » voit pas volé l ’argent de Phi-
« afin de pourfuivre l ’ennemi si lippe : la fuite nous tera voir
3> vaincu ? mais fi fon armée ii le vrai motif. Il étoit très-
3i eft compofées de tortues , à si emporté , battoit & pleu-
1> quoi lui furvira d’être un » roit après avoir battu : n’efi-
33 lievre ? a» . Il étoit fujet à « ce pas là le caraétere cora-
33 boire. Avez - vous obfervé » mun des femmes, des enfans,
33 cette foule d ’hommes fi po- n & des hommes qui leur ref¬
it lis à jeun , & fi infolens entre 33 femblent ? 6° . Il fe défioit
33 deux vins ? Croyez qu ’ils fa- 33 de fes amis , & en fit mourir
33 vent bien ce qu ’ils font ; le >3 plufieurs : il n ’eft pas pof-
33 doux jus de la treille eft le Lé- >3 fible d’accorder à un pareil
33 thé , où fe noient la mémoire » homme ce courage habituel
33 & la prévoyance des poltrons . ” qui produit la fécurité , le
3> 30. Il ne fa voit pas nager . » fien n ’étoit qu

’uqe ftevrein-
33 Comment , cet homme au 33 termittente . 70 . Il déteftoit
33 pied léger , qui montoit fi » tous les combats finguliers,
3) bien à cheval , qui fautoit ” tels que le pugilat & le pan-
•jd fur un chariot courant à toute ” crace , où il faut voirfon
33 bride , ce conquérant qui ’> homme de près , & où la
13 avoit tant de rivières à paf- 33 tête du capitaine le cfle au
33 fer , avoit oublié d’apprendre 33 bras du portefaix . 8Q. H ®ar'
33 à nager ? quel motif fecret 33 choit à la tête de fes trou-
33 avoit pu le portera négbger 3; pes , & donnoit le premier,
33 cet exercice ? la peur . Alexan - 33 comme un furieux : flgne
33 dre un lâche ? oh ! il n ’eft 33 connu d ’

un courage qui doute

33 pas pofîîble . Apprenez - le de 33 de lui - même , & qui a be-

33 lui - même . Arrivé auprès de 33 foin de fe battre les flancs.
33 la ville de Nyflus , dont l ’

ap - 33 90 . Il étoit philofophe : à ce

33 proche étoit défendue par 33 coup , vous vous rendezjan
33 une riviere rapide & pro - 13 plus , il l ’étoit de la main

33 fonde , il la mefuroit
'

des 33 d ’
Anftote , qui ne le fuivitpas

33 yeux , alloit & venoit fur fes 33 en Alie : mais nous ne foin'

33 bords , voulant la traverfer » mes pas au bout . io ° . .Apres
33 fur fon bouclier . Enfin il 33 fes conquêtes , lorfqu

’un feul

3) s’écrie , dans fon dépit : Lâ- » préfage lui eut ôté l ’efpe-.

f
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» rance & cette confiance aveu-
» gle fur lefquelles fon cou-
» rage étoit échafaudé , rendu
» à Ton naturel , il devint le
« plus lâche de tous les hom-
» mes , On ne le vit plus qu’en-
» touré de devins & d ’aftro-
» logues , qui l ’effrayoient en
» faifant femblant de le raf-
n furer ; en un mot , il devint
» fuperflitieux , c ’eft tout dire.
» ii ° . Il avoit la voix rauque &
Ji menaçante , ce que les fuc-
» cefifeurs trouvèrent fi beau ,
» qu

’ils fe hâtèrent de joindre
». cela avec le col tors , & je
» crois que , s ’ils l’avoientpu,
» ils auroient auffi pris fes
j ) yeux , dont l ’un étoit bleu
» & l ’autre verd , iî °. Il par-
» loit bien . , 130. Il étoit ba-
» vard & vanteur , au point de
» fatiguer fes meilleurs amis « .
L’hiftoire d ’Alexandre a été
écrite en latin - par Quintus-Curtius Rufus , avec plus d’é¬
loquence que de vérité ; mais les
faits principaux ne paroifient pas
pouvoir être révoqués en doute.

ALEXANDRE , tyran de
Pheres dans la ThefTalie , vaincu
par Pélopidas , général des Thé-
bains , l ’an 364 avant J . C. ,fut aflaffiné quelques années
après par fa femme , aidée de
fes trois freres Tifiphon . Ly-
cophron & Pitholaiis . Il s ’é-
toit rendu redoutable par fes
cruautés.

ALEXANDRE , ( Janneus)
roi des Juifs , fils d’Hircan &
frere d’Ariftobule , régna en
tyran , & périt d ’un excès de
vin , i ’an 79 avant J . C . Un
jour qu’il faifoit un feftin à fes
concubines , il fit crucifier 800
de

.
fes lujets , qu’il avoit faits

prisonniers dans une révolte ,fit ihaffacrër "devant eux
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leurs femmes St leurs enfans.

ALEXANDRE BALAS ,roi de Syrie ., qui régna quelque
tems après la mort d’Antiochus
Epiphane , dont il fe difoit fils ,ne fut qu ’un impolLeur. Il fit
alliance avec les Juifs , qui lui
donnèrent du fecours contre
D emetrius Soter.

ALEXANDRE POLYHIS-
TOR , né à Milet l’an 85 avant
J . Ç . , écrivit 41 Traités de
grammaire , de philofophie &
d’hiftoire , dont nous n ’avons
plus que quelques fragmens dans
Athénée , Plutarque , Eufebe
St Pline . On y trouve une con¬
cordance remarquable avec l ’hif-
toire fainte , fur- tout dans ce
qu’il dit du déluge , de la tour
de Babel , Stc . Fruit de la tra¬
dition primitive encore fubfif-
tante , ou de la connoilfancé
des livres infpirés qu ’une ver-fion beaucoup plus ancienne
que celle des Septante , & dont
parle Eufebe dans fa Prépara¬tion évangélique , avoit répan¬due parmi les nations.

ALEXANDRE de Paphla¬
gonie , étoit un charlatan dans
le goût d ’Apollonius dé Tÿane.Il courut le monde avec tine
vieille femme , à qui il nes ’àt-
tachoit que pour fes richelfës ,& qu ’il abandonna dès qu ’çllé
fut ruinée . Il revint alors dans
fa province ; & dé magicien s’é¬
rigea en prophète , au moyende quelques oracle ; des Sybil-
les , vrais ou fup .pofés , qu ’il
arrangeoit à fa fantaifié . II.avoit
de l ’efprit , du favoir - faire
& de l ’intrigue , & fur -tout
l ’avantage d’une taille St d’une
figure impofante , qui n’étoit:
pas fon moindre mérite apx
yeux du vulgaire abufé . Il .an¬
nonça l’avériêiiient ' prochain du

1
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Dieu Efculape . Quelques jours
après , il montra un petit fer-
pent qu ’il tenoit caché dans un
ceuf , & en fit le lendemain
voir un autre beaucoup plus
grand , qu’ il donna pour le
même . Cet animal étoit d’une
privauté admirable , & faifoit
mille tours amufans . Il n ’en fal-
loit pas davantage pour en faire
un dieu. On lui offrit des fa-
crifices & des dons précieux,
on lui éleva des ftatues ‘d’ar¬
gent , on accourut de toutes
parts pour entendre fesoracles;
car il falloit bien qu’on rap¬
portât quelque cbofe , pour tour
ce qu’on lui préfentoit . Marc-
Aurele , qui fe laiffoit aifément
amufer par des cajoleries phi-
lofophiques , ne fut pas lè der¬
nier à être la dupe du charla¬
tan , qui fut honorablement in¬
troduit à fa cour . Le préfet du
prétoire eut la foibleffe de le
faire confulter fur le fort d’une
bataille . Le nouvel oracle pro¬mit la viéioire , à condition
qu ’on jeteroit un lion dans le
Danube . La condition fut rem¬
plie , & la bataille perdue . Le
prophète ne fe démonta point,
pour une prédiétion qu 'il pré-tendoit avoir été mal entendue.
II ne fallut rien moins que fa
mort , arrivée vers 178 , pourarrêter la fuperftition ; d’au¬
tant plus qu’il avoit affuré qu ’il
vivroit cent ans , & qu’il mou¬
rut à 70 , de la maniéré la plustrille &

^
la plus humiliante ,

ayant été mangé tout vivant
des vers.

ALEXANDRE - SÉVERE,
( Marcus - jiurtlius - Severus-
.Alexander) empereur Romain,
fut adopté par Héliogabale ,ui lui donna le nom d’Alexan-

re . Cet empereur , fâché que
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le jeune Céfar ne copiât pas
toutes fes extravagances , forma
le deflein de lui ôter la vie;
mais connoiffant l ’amour des
foldats pour Alexandre , iln’ofa
pas en venir à l ’exécution,
Alexandre , proclamé augulle
& empereur l ’an 222 , après la
mort tragique d ’Héliogabale,
retrancha tous les abus du ré¬
gné précédent . La félicité de
l ’es peuples fut fon principal ob¬
jet . Il paffoit fes jours entre
des favans & des amis éclai¬
rés , pout s ’inllruire avec les
uns , & confulter les autres . 11
orna Rome de nouvelles éco¬
les pour les beaux -arts & les
fciences . 11 payoit non -feule¬
ment le 's pt ofeffeurs qui les en-
feignoient , mais encore les pau¬
vres écoliers qui avoient du
goût pour l ’étude . Il donnoit
un logement dans fon palaisaui
gens - de- lettres diftingués . 11fa-
voit récompenfer 6c punir a
propos . Un certain Turinus,
vendant le crédit qu ' il avoit au¬
près de l ’empereur , à fes pro¬
tégés , Alexandre ordonnaqu il
fût lié à un poteau , &
allumât autour de lui du fout

du bois verd , tandis qu un
- raut crieroit : Le vendeur de

fumée efl puni par la fumée. A
fon avènement , le palais im¬
périal étoit un gouffre où s’en-
gloutiffoient tous les revenus
de l ’empire . Il y avoit beau¬
coup de charges inutiles ; il les
fupprima . Il ne garda , pour le
fervice journalier , que les pet- |
fonnes néceffaîres . Le luxe des :
équipages , & fur-tout celui des
tables , fut proferit On ne 1er-
voit fur celle d’Alexandreoe-
vere , les jours de cérémonies»
que deux faifans & deux pop'
lardes , Pour faire un bon en01
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des perfonnesdeftinées aux em¬
plois publics , il les annonçoit
avant que de les y nommer ;
tous les particuliers pouvoient
dire alors ce qu ’ils favoient pour
& contre eux . Quand les ma-
giftrats étoient nommés , il leur
accordoit toutes fortes d’hon¬
neurs , s’ils en étoient dignes,
jufqu’à les faire monter avec lui
dans fa litiere - Il arrêta les fu¬
reurs des Païens contre la re¬
ligion chrétienne , & donna mê¬
me un édit en faveur de ceux
qui la profeffoient . On trouve
dans ce referit cette maxime :
Qu ’il eftplus important que Dieu

S 'oit adoré, de quelquefaçon que ce
Joit, qu il ne lejl que aes négocionsaient plutôt un lieu qu

’un autre
pour lafacilité de leur commerce ;maxime que dans ce fiecle on
lit d’une maniéré abfolument
inverfe . C ’étoit à l ’occafion
d ’une place deftinée à une églife,
que les Païens vouloient enle¬
ver aux Chrétiens , qu

’Aloxan-
dre rendit cet arrêt en faveur
de ceux- ci. Son bon efprit lui
avoir fait comprendre la fageffede leur morale , & fon bon na¬
turel la lui faifoitgoûter - Lam-
pride rapporte qu ’il adoroit J. C.
en fon particulier , & qu’il plaçafon image dans fon Lararium ou
chapelle domeftique . Il n ’eut
cependant pas le bonheur d ’em-braffer la foi chrétienne , aumoins n’en exifte- t- il point de
preuve . La converfion des prin¬ces eft fi difficile , leurs lumiè¬
res font combattues par tant de
moyens deféduâion,l ’efprit del’évangile eft fi loin du fafte,de l ’orgueil & de la corruptiondes cours , qu ’il n’y a pas de
quoi s’étonner , fi les plus fpé-cieufes apparences & les plusfavorables difpoûtions font fi
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rarement couronnées par l ’é¬
vénement. Obligé de faire la
guerre à Artaxercès , il le vain¬
quit , & fe diftingua autantpar
le maintien de la difeipline , que
par fon courage . Les Gaulois,
accoutumés à la licence , fe
fouleverent contre lui. Un de
fes officiers , nommé Maximin,
le fit affalfiner avec fa mere
près de Mayence en 235 . Le
fénat décerna l’apothéofe à l’un
& à l’autre . Cet empereur avoir
toujours refufé de fon vivant
les titres deSeigneur& de Dieu ,
que l ’impiété païenne avoit pro¬
digués à tant d’empereurs qui
n’avoient mérité que ceux de
tyran & de monfire. Voye£Mammée.

ALEXANDRE , I , ( S . )
fuccefleur de St . Evarifte dans
le fiege de Rome , l’an 109 de
J . C . , mourut le 3 mai 119.Son pontificat fut de dix ans.
Nous ne trouvons dans l ’anti¬
quité aucun détail fur fa vie.
H eft compté parmi les martyrsdans le canon de la mefle . IL
a auffi le nom de Martyr dans
le Sacramentairede Grégoire-le- Grand , dans l ’ancien calen¬
drier publié par le P . Fronteau,& dans tous les martyrologes.Les Epîtres qu ’on lui attribue,font fuppofées.

ALEXANDRE II , aupara¬vant nommé Anfelme , étoit de
Milan . On le tira du fiege de
Lucques, pour le placer fur
celui de Rome en 1061 . Cette
éleéfion ayant été faite fans
la participation de l ’empereurHenri IV, ce prince violent &
fimoniaque oppofa au nouveau
pape un homme très - corrompudans fes mœurs , Cadaloiis,
évêque de Parme , qui prit le
nom A'Honorius II, Alexandre
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l'emporta 'fur fon concurrent , » que de Brême notre légat .' I
le chafla de Rome , & le fit » Soyez donc affuré , qu

’ett !
condamner dans plusieurs con - » fuivant fa voix , c’eft au
elles . Hildebrand , connu depuis « faint fiege même que vous
fous te nom de Grégoire VII , » rendez obéiflance Il mou-
Pengagea à citer à fon tribunal rut le 21 d ’avril 1073.
l ’empereur Henri IV , qui fo- ALEXANDRE 111 , natif
mentoit le fchifme. Ce fut par de Sienne , étoit cardinal , &
les foins d’Hildebrand , que le chancelier de l ’églife romaine,
pape , foutenu des armes de la Après la mort d’Adrien IV en
coaiteffe Mathilde , fe fit ren- 1159 , tous les cardinaux le
dre les terres que les princes choifirent pour lui fuccéder,
Normands avoient enlevées au à l ’exception de trois cardi—
feint fiege. Nous avons de ce naux dilcoles , dont deux nom-
pape plufieurs Epîtres , parmi merent l ’antipape ViâorlV,
îefquelles on diftingue celle qu’il qui eut la brutalité d ’arracher ;
écrivit aux évêques de Fran - la chappe des épaules du vrai
ce , à l ’occafion des malheurs pape , pour s’en revêtir . L ’em-
qn’effuyoient les Juifs . Plufieurs pereur Frédéric Barberouffe af- ||
Chrétiens , indignes de ce nom , fembla l ’an 1160 un concilia- [;
avoient alors l ’étrange dévo - bule à Pavie ; qui jugea en fa- ;
tion de maffacrer ces malheu - veur de Viâor . Alexandre III,
reux , s’imaginant gagner la retiré à Anagni , excommunia ;
vie éternelle par ces meurtres , l ’empereur . Quelque tems après '
Alexandre loue beaucoup les le pape fe réfugia en France , |
évêques de France , de ne s ’ê- oit l ’empereur le pourfuivit . jf
tre pas prêtés à ces cruautés , Viâor enfuite étant mort en
contre un peuple autrefois chéri 1164 , Frédéric fit facrer un j;
de Dieu , & que fa juftice a autre pontife , fous le nom de \
dïfperfé fur la terre . La lettre Pafchal III , & l ’obligea de ca- j
qu'il écrivit à Harold , roi de nonifer Charlemagne . Alexan- !j
Norwege , n’eft pas moins dre quittant la France , oh il 1
ïemarquable , & prouve la avoit été très - bien accueilli par j
puiffance religieufe qu ’exerçoit le roi Lcuis - le - Jeune , paffaen
alors , pour le bien de t’huma - Italie , pour armer les Véni-
rfité , le pontife Romain , dans tiens contre l’empereur . Fréde-
lesglaces du nord comme dans rie , laffé de tous ces troubles , .
ïes fables brûlans du midi . & obligé de fuir , offrit ' la paix
» Comme vousêtesencore peu au pontife . On fe donna un ,
» inftruit , lui écrivoit - il , dans rendez - vous à Venife , oh l ’em-

la foi & la feinte difeipline , pereur baifa les pieds de celui
s» c’eft à nous qui avons la contre lequel il s ’étoit arme . j
» charge de toute l ’églife , de Calixte III , fucceffeur de l’an-
» vous éclairer par de fréquen - tipape Pafchal III , abjura le
» tes inftruôions : mais la Ion- fchifme . Le fage & pacifique !
m gueur du chemin nous em- Alexandre le reçut avec le 1

1
» pêchant de le faire par nous - borné d ’un pere , & lefitman-
» mêmes , nous en avons donné ger à fa table . Rien déplus
» la commiffion à l ’arche vê - oppofé que le caraâere de ce |
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pape à la fable qui raconte qu’ il
mit le pied fur la gorge de
l ’empereur Frédéric , en difant:
Super afpidem & bafilifcum am-
bulabis. Les plus grands enne¬
mis du faint-fiege avouent que
c’eft un conte deftitué de toute
vraifemblance . Alexandre ren¬
tra à Rome , y convoqua le
Me . concile général de Latran
en 1179 , & mourut deux ans
après , le 30 août , chéri des
Romains & tefpefté de l ’Eu¬
rope . Ce pontife abolit la fer-
vitude , & en rendant la liberté
aux fujets , il fut auffi appren¬dre la juftice aux rois : il obli¬
gea celui d’Angleterre , Hen-
ri II , à expier le meurtre de
S . Thomas de Cantorberi . Il a
été le premier pape qui s ’eft
réfervé la canonifation des
Saints ; réglement profondé¬
ment fage , & néceffaire non-
feulement pour rendre la ca¬
nonifationrefpeûable & la faire
généralement recevoir , mais
fur-tout pour remédier aux abus
& à la légéi’eté avec laquelle la
plupart des métropolitains pro-cédoient à un jugement d ’unetelle importance . Plufieurs de
fes prédéceffetirs avoieqt déjà
tâché de remédier à ce défor-
dre , maïs leurs efforts n ’avoient
pas complettement réufïi ( Voy,S . Ulric ) , La canonifation de
S . Gautier , abbé de Pomoife ,faite par l’archevêquede Rouen
en 1153 , eft le dernier exem¬
ple que l ’hifloire fournit des
faints qui n’ont pas é *é cano-niiés par les papes. Alexandriede la paille fut bâtie en fonhonneur. Luce III fut fon fuc-ceffeur . .

ALEXANDRE IV , évêqued Uftie , de la maifon des com¬tes de Segni , fut élu pape après
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Innocent IV , en 1154 . Son
premier foin fut de s 'oppofer à
Mainfroi , fils naturel de l ’em¬
pereur Frédéric , qui avoit in¬
quiété fes prédéceffcurs . Ildon-
na l ’inveftiture du royaume de
Sicile , dont ce tyran s ’ttoit
emparé , à Edmond , fils dn
roi d’Angleterre. Alexandre
favorila , comme fon oncle Gré¬
goire IX , les religieux men-
dians. il accordaplufieurs bul¬
les aux freres Prêcheurs , contre
l ’univerfité de Paris . Il con¬
damna le livre fanatique de
Guillaume de S . Amour , fur
les périls des derniers tems ; &
l 'Evangile éternel, compofé parles Francifcains . Le roi S . Louis
l ’ayant prié d’établir l ’inquift-
tiôn en Franae , le pape lui en¬
voya des inquifiteurs en 1253.Vers ce tems il réunit en un
feul corps 5 congrégations d’her-
mites , a de S . Guillaume , &
3 de S . Auguftin . Alexandre
travailloit à réunir l ’églife grec-,
que avec la latine , & à armer
les princes Chrétiens contre les
Infidèles , iorfqu ’il mourut à
Viterbe le 25 mai 1261 , regardé
comme un bon prince & un
pontife zélé . Urbain IV lui
fuccéda.

ALEXANDRE V , naquitdans Tille de Candie , de parenstrès- pauvres qu’il ne connut ja¬
mais. Cet homme , qui devoit un
jour être pape , mendia fon painde porte en porte. Un cordelier
qui remarqua dans ce jeune-homme beaucoup de difpofi-tions , l ’inftruifit & lui donna
l ’habit de fon ordre ; ce qui lui
procura les moyens d’aller bril¬
ler aux univerfités d ’Oxford &
de Paris . De retour en Lom¬
bardie , Galeas Vifconti duc
de Milan , le fit tuteur de fon
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fils , & follicita pour lui l ’évê¬
ché de Vicence , celui de No-
varre , & enfin l ’archevêché de
Milan . Innocent VII l ’honora
de la pourpre , & le nomma fon
légat en Lombardie . Au con¬
cile de Pife , en 1409 , il fut
proclamé pape , & il y préfida
depuis la X IXe . feffion. Alexan¬
dre V , devenu pontife , n’ou¬
blia pas fon ancien état , &
fon caraâere parut allez élevé
pour affortir l'es fentimens &
fa conduite à une fi, haute di¬
gnité . Il avoir coutume de dire ,
qu’il ne pouvait être tenté , com¬
me fes .prédécejfeurs , d’agrandir
fes parens , puifqu’il ri avait ja¬
mais connu rit pere , ni mere , ni
fiere , ni/æur , ni neveu. Il mou¬
rut en 1410 , après avoir con¬
firmé le concile de Pife.
^

ALEXANDRE VI , naquit
à Valence en Efpagne . La plu¬
part des auteurs Italiens , pref-
que toujours exceffifs , foit en
louange , foit en fatyre , n’ont
point épargné ce pontife . Ils
racontent qu’il acheta la tiare
après la mort d ’innocent VIII,
en 1492. Il étoit de la famille
de Lenzoli par fon pere , &
de celle deBorgia par fa mere.
Il prit ce dernier nom , lorf-
que fon oncle maternel Ca-
lïxte III fut fait pape . Calixte
le fit cardinal en 1455 , puis ar¬
chevêque de Valence , & vice-
chancelier . Sixte IV l ’envoya
légat en Efpagne , où il fit
paroître beaucoup d’efprit &
de déréglement . Il eut ( à ce
que l ’on prétend ) d’une dame
Romaine , nommée Vanozia,
quatre fils & une fille , tous
dignes de leur pere . Céfar , le
fécond de fes enfans , fut un
tnonftre de débauche & de
cruauté . La voix publique l ’ac-

cufoit , lui & fon frere aîné le
duc de Gandie , de s’être dif-
puté les faveurs de leur fœur
Lucrèce . On l’accufoit d ’avoir
tué fon rival , & de l ’avoir
jeté dans le Tibre . Alexan¬
dre VI , qui l ’idolâtroit , mal¬
gré tous fes vices , employa
toutes fortes de moyens pour
procurer , fon élévation . Il n’y
a point de forfaits dont on ne
l’ait chargé dans cette vue :
meurtres “, affaffinats, empoi-
fonnemens , fimonie ; on lui im¬
pute tous les crimes . Ce pon¬
tife fi décrié ne laiffa pas d 'être
lié avec tous les princes de fon
tems ; mais il les trompa prefque
tous . Il engagea Charles VIII
à venir conquérir le royaume
de Naples ; & dès que ce prince
s ’en fut rendu maître , il fe li¬
gua avec les Vénitiens & avec
Maximilien , pour lui arracher fa
conquête . LouisXII , le pere de
fon peuple , rechercha l ’alliance
de ce pape , dont il avoit befoin
pour faire caffer fon mariage
avec la fille de LouisXI .Alexan¬
dre , continuant toujours à com¬
bler de bienfaits fon fils Céfar
de Borgia , lui fournit des trou¬
pes punir conquérir laRomagne,
& ne fut payé que d’ingrati¬
tude . Il finit ( dit- on ) , une vie
infâme par une mort honteufe.
On raconte qu ’en içojlepape
& fon fils Céfar , voulant hé¬
riter du cardinal Cornetto,K
de quelques autres cardinaux
prirent par mégarde le poifon
qu ’ils leur avoient préparé ; que
le premier en mourut , Stque
Borgia fon fils n’échappa a la
mort , qu’en fe faifant mettre
dans le ventre d’une mule . Ce
récit delà mort d’Alexandre VI
eft de Guichardin , auteur con¬
temporain ; mais Voltaire >qu on
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ne foupçonnera pas de trop de si tomba malade dans lé teins
zele pour défendre la mémoire » de la mort defon pere ; voilà
des papes , a donné quelques » le feul fondement de l 'iiif-
raifons d ’en douter dans fa Dif- » toire du poifon » . Les Pro-
ftrtdüon fur la mort de Henri IV. teftans ont fbuvent oppofé aux
u J ’ofedireà Guichardin , dit - Catholiques les vices d’Alexan-
3) il : l ’

Europe eft trompée par dre VI , comme fi la dépra-
3> vous , & vous l ’

avez été par vatiori d ’
un pontife pouvoir» votre paffion ; vous étiez l ’en- retomber fur une religion fain-» nemi du pape , vous en avez te , & que le Chriltianifime,n trop cru votre haine & les pour être l’

ouvrage de Dieu ,3) aéiions de fa vie . Il avoitàla dût anéantir dans Tes miniflres
3) vérité exercé des vengeances le germe des paffions hùroaî-
3» cruelles & perfides , contre nés 1 Ce n ’eft point la tiare qui
3> des ennemis auffi perfides & a rendu Alexandre VI vicieux,« auffi chiels que lui . Delà c ’eft fon cara&ere . Il l ’auroit été
si vous concluez qu’un pape de également , quelque place qu’il
3) foixante -quatorze ans n ’eft eût occupée . ( Voye^ Jean XII ),» pas mort d’une façon natu - La providence permit que fes
3) relie ; vous prétendez , fur des crimes ne troublafléntpas l ’

égli-3j rapports vagues , qu
’
un vieux fe, & que dans ce tems critique» fouverain , dont les coffres elle n ’eût ni fchifmes ni héré-» étoient remplis alors de plus fies à combattre . 33 Si Dieu a« d’un million de ducats d ’or , 3) ,permis , dit un auteur m©~

3) voulut empoifonner quelques » derne , que les chefs d ’
une3> cardinaux pour s ’

emparer de 33 religion fainte ne fuffent pasi» leur mobilier . Mais ce mobi- 31 toujours des hommes fans re-31 lier étoit - il fi important ? Ces 3> proches & fans vices , cefl33 effets étoient prefque tou- u parce que la confervation de3> jours enlevés par les valets - » la religion chrétienne ne dé-33 de - chambre , avant que les » pend pas de la fageffe & de3> papes puffent en faifir quel- 3) la vertu de fes pontifes , maisJ» ques dépouilles . Comment 33 de la parole de Jefus- Chriit,»> pouvez - vous croire qu ’un » ' & de l ’effet immuable de lasi homme prudent ait voulu » promeffe folemnelle qu ’il a33 hafarder , pour un auffi petit » faite de conferver fon églife33 gain , une aétion auffi infâ- » jufqu’à la fin des fiecles. Le3» me . uneaéfionquidemandoit 33 fort des empires de la terre>» des comjdices , & ’qui tôt 33 dépend de la fageffe &, de** oj1 tard eût été découverte ? 33 la conduite de fes monar-3> Ne dois - je pas croire le 33 ques ; il ne faut qu
’
un prince*’ journal de lamaîadie du pape, 33 foible ou vicieux , pour les3> plutôt qu un bruit popu - 33 précipiter du faîte de la gloire33 laire . Ce journal le fait 33 dans la confufion & le néant.33 mourir dune fievre double - 33 Les péchés des princes & des33 tierce : il n’y a pas le moin - 13 penples , dit 1'Eccléfiafiique33 dre veihgede preuve de cette » (ch , 10 , renverfentles» acculation iutente .e contre fa 13 états , & en donnent la pot-» mémoire , Son fils Borgta » feffion à des peuples étran-
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j> gers . Si donc les foibleflës f
» les fcandales , l ’imbécilité ou
n l’imprudence de quelques pa¬
in pes n’ont pu ébranler les fon-
» demens de la vraie églife,
» c ’eft que Dieu lui- même les
« a affermis , & leur a donné
n une conftftance que les hom-
» mes & le tems ne peuvent
» ébranler . ( Dan. 2 , -fr. 44 ) .
n Telle eft la conclufion qu’on
n doit tirer de quelques en-
n droits humilians de l ’hiftoire
s» de l ’Eglife » . C ’eft principa¬
lement depuis ce pontife , que
les papes ont commencé à
jouer un rôle dans le monde
comme princes féculiers . Ceux
qui l ’ont comparé à Néron ,
ne favent pas que la politi¬
que d ’Alexandre VI fut auffi
adroite , que celle de cet em¬
pereur fut infenfée . La bulle
Inter cœtera , qui partage les
terres nouvellement découver¬
tes entre les rois d’Efpagne &
de Portugal , a donné lieu à bien
de gauches déclamations fur
le pouvoir temporel du pape.
Outre que ce pouvoir étoit alors
une opinion reçue , il eft tout
naturel de ne voir dans cette
bulle qu’une décifion concilia-
toire propre à prévenir des dif-
putes & des guerres entre deux
puiffans princes . Ce qui fem-
ble avoir le ton d’une véritable
conceffion , n’eft que le lan¬
gage d ’un arbitre qui parle dans
un différend , & qui fixe les lois
des contendans . Au -lieu de blâ¬
mer un tel décret , nefaudroit ~il
pas plutôt regretter le tems où
les pontifes , d’une parole , ci-
mentoient la concorde des rois ;
où à la voix du pere commun
desChrétiens , s’évanouiffoient
fans réftftance & fans bruit les
femences des plus longues &

ALE
des plus fanglantes contefta-
tions ? Alexandre Gordon 1
écrit fa Vu en anglois. Cet j
ouvrage curieux & allez im¬
partial a été traduit en françois ;
en 1732 , in - 12 , 2 vol . J . Bur - j
c lard avoit auffi publié la vie [
de ce pape en latin , Hanovre , !
1697 , in-4° . Tout le monde \
connoit ce diftique latin , au J
fujet de la fitnonie reprochée 1
à ce pape . |

Vtndit sAUxAndir cUves , altarint j
(brijlum s

Vendere jure peteji , emerat illt
priât,

ALEXANDRE VII , naquit j
à Sienne en 1399 , de Tilluftre
maifon de Chigi . D ’abord in-
quifiteur à Malte , vice- légat j
à Ferrare , nonce en Aile- J
magne , évêqued ’Imola & cardi- f
nal : il fut enfin pape en i6« , jj
après la mort d ' innocent X. I
Il commença ion pontificat par j
des réformes qui donnèrent une J
grande idée de lui . Un de fes
premiers foins fut d ’approuver
îabulle d ’innocent X , ion pré-
déceffeur , contre les cinqpro-
pofitions de l ’évêque Janfenius, 1
& il preferivit le fameux For¬
mulaire de 1665 , devenu in*
difpenfable pour diftinguer les
feétaires d’avec les Catholi¬
ques , l ’erreur employant tons
les jours de nouveaux artifices
pour furprendre la vigilance
des pafteurs & féduire leurs
ouailles . Les Janféniftes ne
manquèrent pas de parler de
ce formulaire comme d une
tyrannie odieufe , d ’une vio- j
lence exercée fur les efprits » [
les eonfeiences , & ils ont cabale 1
plus d’une fois dans les cours ,|
& les tribunaux civils , Poat i|



ALE ALE 143fe j .etfre à l ’abri d ’un moyen » plus orthodoxes , les profet-qui les décele & les démafque . » fions de foi les plus claires
11 fautconvenirnéanmoins qu’il „ n’avoient pu ôter le mafquen ’y eut jamais moyen plus lé- „ à l ’erreur , juiqu ’à ce qu ’ongitime , plus raifonnable & plus , , eût touché le point formel &
canonique. » Ce moyen , dit , , précis d ’une maniéré qui ne» un grand archevêque , a tou - , , fe prêtoit à aucune équivo-v jours été en ufage dans l ’é- „ que . Il lalloit jurer la con-» glife de Jefus - Chrift , il a „ lubftantialité , la maternité» fait depuis la fondation du „ divine , comme l ’expreiüott» chriftianifme jufqu’àce fiecle, , , exclufivement fûre de l ’or-i) la fauve -g - rde de la doârine s> thodoxie . On difoit anathème» catholique ; fans lui l ’Aria - » à quiconque héfitoit un rao-» nifme devenoit la religion » ment , & c ’eft par cette pru-» du . monde entier ; & après » dente févérité que la puretéj) lui le Neftorianifme eût joui » de la doélrine de Jefus-Chrift« du même triomphe : tous les u eft parvenue jofqu ’à nous.3) fymboles , toutes les profef- n L ’ufage des formulaires , lessi fions de foi , euffent échoué n fermens particuliérement di-3i dans l ’épreuve qui devoit dif- n rigés contre quelque erreursi tinguer les fideles des feélai- » tortueufe & habile à tromperii res , les uns & les autres les 3) la vigilancedespafteurs , fonta» récitant avec un empreffe - 3» donc autorifés dans l ’églife33 ment égal . L’héréfie a ima- 3> de Dieu . Le formulaire d’A -r33 giné dans tous les tems des » lexpndre Vil n’éft pas unesi lubtilités que les déclarations » nouveauté ; c’eft l ’imitationsi générales d’orthodoxie , &c » des moyens que les Peres &si même l’énumération ordinai - » les conciles ont adoptés dans3i re des articles de la croyance » les plus beaux des tems de31 catholique , ne combattoient « leglife pour conferver Tinté-ii pas d’une maniéré formelle , n grité du dogme & de la mo-« Par ce moyen , les feélaires » raie ; le droit d ’employer ces« fe mêloient à la fociété des » moyens ne peut être enlevé33 fideles , la troubloient & la 33 aux évêques , il leur appar-33 corrompoient , fans qu ’on pût » tient de droit divin . Ils font,3> effe&uer une réparation ef- » félon l ’expreffion de S . Paul,33 fentieHe à la pureté de la foi , les gardiens du dépôt de la" & même à la tranquillité de , , foi . Les empêcher d ’y veil-» l’étap Dans ces circonftan - 1er d ’utïe maniéré efficace,»3 ces leglife exigeoit des dé- , , c’

eftanéantirleurminiftere,,.” cl4radonsri Ptécifes & fi di- ( Foytç Clément XI , Jan-33 réctemenr oppofées à l ’erreur , senius , Montgeron , Pa-33 qud n ’y avoir pas moyen de JUS , & c . ) Quelques annéess* tergiverfer . Le mot Qmou- après , Alexandre eut une -affatre33Jios , & quelque tems après très - férieufe avec la France.3> le mot Theotocos, ont étouffé L’ambaffadeur de cette cou—33 les deux plus grandes héré - ronne , duc de Crequi , ayant>3 lies qui aient defolé l ’eglife refufé de fe conformer à îa loi» as Uieu . Les fymboles les qui abrogeoit des francbifes nui-
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fibles à l ’ordre public , & fai-
fant le maître dans Rome , fut
jnfulté par la garde Corfe.
Quoique le pape fût lui- même
dans le cas de demander fa-
'tisfaftion , il fut obligé par
Louis XIV , devenu fingulié-
vement abfolu à l ’égard 'de tous
les fouverains de l’Europe , de
caffer cette garde , d’élever dans
Rome une pyramide avec une
infcription qui contenoit l ’ou¬
trage & la fatisfaélion , 5c d’en¬
voyer le cardinal Chigi Ton
neveu , en qualité de légat à
latere , à la cour de Verfailles ,
pour y faire des excufes de la
conduite des Corfes . Louis XIV
le força encore à rendre Caftro
& Ronciglione au duc de Par¬
me , & à donner des dédotn-
migemens au duc de Modene
pour fes droits fur Comachio.
Alexandre VIT , forti de cette
difpute , ne fongea qu’à em¬
bellir Rome . Il protégea les
gens- de- lettres , & converfa
avec eux . Ce pape avoit des
talens , qui le rendoient digne
de leur entretien . En 1650,
on publia au Louvre un vol.
in- fol . des Pocfies qu’il avoit
faites dans fa jeuneffe , lorlqu ’il
étoit de l’académie des Philo-
mathi de Sienne , Son amour
pour les lettres fe fignala par
les fommes qu’il donna pour
achever le college de la Sa¬
pience , qu’il orna d’unebelle bi¬
bliothèque . 11 mourut l ’an 1667.

ALEXANDRE VIII , né à
Venife , du grand - chancelier
de la république Marc Otto-
boni , étudia d’abord à Padoue ,
& enfuite à Rome , où il fit
éclater fon génie pour les af¬
faires eccléfiaftiques . Il fut fuc-
ceffivement évêque de Breffe
& de Frefcati , puis cardinal,
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Il fut élevé fur la chaire de
S . Pierre , en 1689 , après la
mort d’InnocentXI -LouisXIV,
qut avoit eu des démêlés avec
fon prédéceffeur , lui rendit Avi¬
gnon . Mais ce pape n ’en pu¬
blia pas moins une bulle con¬
tre les quatre articles de l ’af-
femblée du clergé de France
de l ’année 1682 , & continua
de refufer des bulles aux pré¬
lats qui avoient été de cette
affemblée . Dans cette Bulle,
datée du 4 août 1690 , il parle
en homme très -convaincu de
î’obligation de condamner les
dits articles . JVo.t qui juriumEc-
clefiallicorum ajfertores in terris i
Domino confiituti fumus , dits

nodefque in amaritudine animât
nojlrtz copiantes , manus nofirts
cum lacrymis & fufpiriis leva-
vïmus ad Dominant , eumqut
toto cordis affddu fogav

'mus ,
ut nobïs potenti gratitz fuit
auxiüo adeffet , qito a rduî hîc
in re commijji nobis apojhlict
muneris panes falubriter exequl
valeremus , eàque confierafioM
addutfi , ac ne fupremo Juiici
rationem villicationis nojlrœ red-
dituri , negligentiæ in crediU
nobis admlnifrationt arguert-

mur , 8tc . ( Voye £ INNOCENT
XII ) . Ce pontife fecourut
l ’

empereur Léopold I , & le*
Vénitiens par de grandes fouî¬
mes , pour combattre plus avau - ;

■

tageufement les Turcs , Il mou- :
rut le premier février 1691 , “
rétablit , en faveur de fes pa- ;
rens , la plupart des dignité* j
qu’innocent XI avoit abolie*- ,
Il fut moins défintéreffe que
ce pontife ; mais il eut des qua¬
lités que l’autre n’avoit PaS >
l ’aéfivité , la prudence , la P0 '

Inique 8t la modération . Il ®*

répandit pas moins de
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fur les pauvres , que fur fes
parens.

ALEXANDRE , ( S . ) fur-
nommé 1e Charbonnier, homme
d’une rare fageffe , d’une fain-
teté éminente, & d’une pro¬
fonde humilité , vivoit à Coma-
ne déguifé en charbonnier , St
fubfiftoit du travail de fes
mains . S . Grégoire deNyffe,
ayant appris par révélation ce
quec ’étoit que cet homme obf-
cur en apparence , le fit ame¬
ner ; St fes réponfes aux quef-
tions qu’on lui propofa , con¬
vainquirent le peuple qu’il étoit
autre qu ’il ne paroifloit être.
On l ’obligea enfuite à fe faire
confacrer , & àquitterl 'es vête-
mens pauvres , pour prendre
ceux qui convenoient à la
dignité épifcopale . Il gouvernal’Eglife de Comane avec autant
de ~ zele que de fainteté , St
donna fa vie pour la foi , fous
l ’empire de Dece , vers 148.

ALEXANDRE , ( S .) évêque
de Jérufalem , fut perfécuté fous
l’empereur Sévere , vers le
commencement du 11 le . fiecle.
NarciiTe l ’ayant choifi pour fon
coadjuteur dans le fiege de
Jérufalem , il quitta celui de
Cappadoce qu ’il avoit eu d ’a¬
bord . Ce faint prélat défendit
Origene , qu

’il avoit ordonné
prêtre , contre Demetrius d ’A¬
lexandrie . Il mourut en prifonfous l ’empereur Dece , en 249.Il laifla une très -belle biblio¬
thèque à Jérufalem.

ALEXANDRE , ( S . ) évê¬
que d’Alexandrie , lieu de fa
naiffance , prononça anathème
contre Arius , qu’il n’avoit puramener ; aflifta au concile deNicee dans un âge fort avancé,& mourut en 316. Il affura,avant que d’expirer , commeTmt / ,
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par un efprit prophétique , que
S . Athanafe lui fuccéderoit.
— On lit dans Rufin , que S.
Athanafe , encore enfant ayant
baptifé quelques enfans de fon
âge avec lefquels il jouoit fur
le bord de la mer , Saint Alexan¬
dre approuva ce baptême com¬
me valide , fuppofant que le
jeune Athanafe avoit eu l ’inten¬
tion férieufe de baptifer . Mais
Hermant , Tillemont Si plu-fieurs autres favans regardent
ce fait comme une fable , il n’eft
fondé que fur l ’autorité de Ru¬
fin , auteur peu exaft ; & d’ail¬
leurs il ne s ’accorde point avec
la chronologie de l ’hiftoire de
S . Athanafe.

ALEXANDRE , ( S . ) évê¬
que de -Byzance , fort zélé pourla religion chrétienne Si pour la
foi catholique , confondit un
philofophe , & obtint de Die»
la punition d ’Arius . 11 mourut
e
Âl ?EXANDRË D ’APHRO-

DlSÉE , furnommé par les
Grecs le Commentateur , vivoit
au commencement du Ille . fie¬
cle . On a fon Commentaire furles Météores d’Anjiote , à Ve¬
nde , Aide , 1327 , in- fol . Un
Traité de l Ame & du Deflin ,avecle ThemijiiusD’Aide , 1334,in- fol . Un Traité des figures ,des fens & des paroles , avecles Rhetores Gratcià'Aide , 1308Si 1309,2 vol . in- fol , Hervet
a traduit en latin fon Traité del ’Ame , Bâle , 1348 , in -40

. Do-
nat l ’a auffi traduit , Koftock,
1618 , in -4®.

ALEXANDRE DE ALÈS.
Voyei AlÈS.

ALEXANDRE , roi d ’Ecof-
fe , fils de Ste . Marguerite , fuc-
céda à fon frere Edgar . Il pa¬cifia par fan

courte
les trou-
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Llesquis ’éleverent au commen¬
cement de (on régné . Il bâtit
& dota diverfes égliles plu-
fieurs monaftercs , un entr ’aur
très dans l ’ifle d 'Emona , en
l ’honneur de S . Colin . L ’églife
de S . André reflentit principa¬
lement les effets de fa libéra¬
lité . Il mourut en 1124 , après
avoir régné dix - fept ans.

ALEXANDRE de Médi-
cis , premier duc de Florence en
1530 , étoit fils naturel de Lau¬
rent de Médecis , funvommé le
Jeune, & neveu du pape Clé¬
ment VIL 11 dut fon élévation
aux intrigues de fon oncle , &
aux armes de Charles V . Ce
prince s’étant rendu maître de
Florence , après un fiege opi¬
niâtre , convaincu qu

'il étoit
plus glorieux de donner des
couronnes que de les recevoir,
difpofa de la foîlveraineté de
cette ville en faveur d ’Alexan¬
dre , & lui donna enfuite Mar-
gueritë d’ Autriche , fa fille na¬
turelle , en mariage . Suivant la
capitulation accordée aux Flo¬
rentins , le nouveau duc ne de-
voit être qu

’un doge hérédi¬
taire . Son autorité étoit tem¬
pérée par des confeîls qui leur
laiffoient au moins un fimulacre
de leur ancienne liberté . Mais
Alexandre ne fut pas plutôt
ïnftallé , qu

’il gouverna en ty¬
ran , ne connoiflant d’autre ré¬
glé que fes caprices : livré d ’ail¬
leurs aux pallions les plus bru¬
tales , fe faifant un jeu de dés¬
honorer les familles , & de vio¬
ler même l ’afyle des cloîtres
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pour fatisfaire fa lubricité . Par¬
mi les confidens de fes débau- !
ches , étoit Laurent de Médi - j|
cis , un de fes parens . Ce jeune . :
homme , âgé feulement A |
2t ans , à l ’

inftigation de Phi- j
lippe Strozzi , zélé républicain , |
animé d ’ailleurs d’une jalouüe ;
violente contre Alexandre,con- i
çut le projet de raffaffiner, & |
l ’exécuta la nuit du 5 au6 jan-
vier 1537 . Alexandren ’étoitâpé |
que de 26 ans . Sa mort ne rendit j;
point aux Florentins la liberté r
qu

’ils réclamoient , & le crime j
de Laurent leur devint inutile , j
Le parti des Médicis prévalut,
& Cofme fuccéda à Alexandre,
Il eft vrai que fon gouverne- j
ment fut aulîî jufte & auffirno 1 ;j
déré , que celui de fon préde- ,
ceffeur a voit été violent & ty-

j
ranniciue . I

ALEXANDRE - FARNE - |
SE , duc de Parme , parent dt ;
Charles V par fa mere , & du
pape Paul III par fon pere, ,
eut un rang diftingué parmi te ■

grands capitaines du_
XVie . fie- :

cle . Sa valeur à la journée ® -,
Lépante , au fiege d ’Anvers, j
qu

’il prit en faifant une efpece
de digue ou de pontffur lEf
caut ( * ) , pour empêcher les
fecours desHoliandoisquitiren 1
de vains efforts ppur la détrui¬
re , & dans un grand nombre
de fieges & de batailles , lutnt

beaucoup de réputation . le*

Catholiques de France aya»1
demandé de l ’aflïftance a Phi¬
lippe II , ce prince leur envoya
le duc de Parme avec une ai’

( ?) Ce n’étoit ni une digue ni un pont proprement dit ,f c’étoit uns ,
etlgcade vafte & magnifique , couronnée de deux forts , & donI l!
milieu étoit occupé par 34 vaiffeaux. En barrant le fleuve , ce go" ]
ouvrage fervoit encore aux tranfports & aux communications néeeuaiid ’ ,
& en ce fens c’étoit un véritable pont.
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mée confidérable. Alexandre
fecourut les Parifiens contre
Henri IV , mais les Hôllandois
l ’obligerent de rentrer en Flan¬
dre . S ’étant préfenté une fé¬
condé fois en France , ni obli¬
gea Henri IV de lever le fiege
de Rouen . Une bleffure qu ’il
reçut à la prife deCaudebec,
fut la caufe de fa mort , arri¬
vée en içgi . à Arras . Son
corps fut tranfporté à Parme ,& dépofé aux Capucins , à
côté de fon époufe Marie de
Portugal , morte en 1577 . Ses
deux fils , Odoart & Ranuce , y
firent graver une épitaphe qui
finit par ces mots :
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du gouverneur dont on lui van-
toit la beauté , & lui procura
une retraite fûre . Un auteur
latin , qui en a parlé avec au¬
tant de vérité que d ’éloquence,
obferve que ia religion diri-
geoit St animoit toutes les opé¬
rations . Inter ceetera qus. , urbt
recuperatâ , difponendaeffe vide-
bantur , primafdcrorum cura ex-
titit . Nihil enim Parmenfi cordi
erat perïnde ac religio : nove -
ratqaippechriflianus héros , quoi
Paulinus Nolanus olim cecinit :
Arma fiit femper , nunquàtn Cûgntf

vîmus armis
Indiguijfe fidem.

Poëme . * 3 , v . 15Ô,
lieu ! Quale , Rama , amittis B

quantum decus !

C’étoit un prince fage , ver¬
tueux , d’une aftivité & d ’une
prudence finguüere . Tandis
qu ’il foumettoit une partie des
Pays -Bas à Philippe par fes
viéfoires , il ramenoit les pro¬
vinces walonnes par fesbonnes
façons . C ’en étoit fait de la ré¬
publique de Hollande , fi fes
avis avoient été conftamment
fuivis , & fur-tout fi le minif-
tere d ’Efpagne , jaloux peut-être de lagloire du jeune prince,
ne l ’avoit laide toujours man¬
quer d’argant . Marnix de Ste.
Àldegonde , lors de la reddi¬
tion d’Anvers qu ’il avoit inu¬
tilement défendue , rendit un
témoignage public à fa géné-fofité , à la bonne foi , à l ’ex¬
trême fidélité dans fes engage-mens & fespromeffes , à toutesles qualités qui font l ’habile
général , l’honnête homme &le grand prince. Ses moeurs ré-
pondoient à fes autres vertus.
Après la prife de Nuys , il nevoulut pas mêmevoir la femme

ALEXANDRE - FARNE-
SE , cardinal diftingué par fes
lumières Sc fes vertus , mort
en 1589 , avoit coutumede dire,
qu’il ne trouvoit rien de plus in¬
supportable qu'un foldat lâche ,6* qu

'un ecclé/îajlique ignorant.
ALEXANDRE , ( S . ) fon¬

dateur des Açemetes , né dans
l’Afie- Mineurê , d’une famille
noble , fe retira du monde,
après avoir occupé une chargedans le palais de l’empereur.
Açemetes , mot grec , fignifiedes gens qui ne dorment point;
parce que des fix chœurs de So¬
litaires , dont fa communauté
étoit compofée , il y en avoit
toujours un qui veilloit pourchanter les louanges du Sei¬
gneur . 11 mourut vers l’an 430,fur les bords du Pont - Euxin.
Quelques auteurs ont mal - à-
propos confondu les Açemetes
avec les moines Scythes , qui
prétendoient faire approuver la
propofition unus de Trinitau
paffus efl. Les Açemetes , au
contraire , vouloient la faire
condamner ; ce qui les fit rg-
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garder comme favorablesàNef-
torius , tandis que les moines
Scythes .étoient fufpeéls d ’eu-
tychianifme . Il eft à croire que
les uns & les autres étoient or¬
thodoxes dans le fond , mais
qu ’ils difputoient trop & s ’en-
tendoient trop peu . Voy. HoR-
misdas & Jean II , papes.

ALEXANDRE TRAL-
LIEN , Trallianus, médecin ôc
philofophe célébré au Vie . fie-
cle . Pierre duChâtel , évêque
de Mâcon , grand -aumônier de
France , a publié les ouvrages
qui nous relient de lui , Paris,
154 & , in - fol . On a traduit fes
notes du grée en latin . Le ba¬
ron de Haller a donné une
édition de cette verfion à Lau¬
sanne , 1748 , ^ vol . in - 8° .

ALEXANDRE .de S . Elpi-
de , général des hermites de
S . Auguftin , archevêque d ’A-
malfi , eft auteur d’un Traité
de la jurifdiBiùn de l ’Empire,
& de l ’autorité du pape , im¬
primé à Rimini en 1624. Il
vivoit au comrfiencement du
XlVe . fiecle.

ALEXANDRE de Paris ,
poëteduXlle . fiecle , employa
dans fon poëine d ’Alexandre-
le - Grand \ ss vers de douze fyl-
labes , qui depuis ce tems ont
été nommés Alexarfdrins . Ce
roman rimé étoit paffable pour
fon fiecle . Il y en a une édi¬
tion de Paris in -40

, gothique.
ALEXANDRE ALEXAN-

DRI . Foyer AleXANDRI.
ALEXANDRE , ( Noël ) né

à Rouen en 1639 , Dominicain
en 1653 , fucceffivement pro-
feffeur de philofophie & de
théologie dans fon ordre , &
doéleur de Sorbonne en 1675 ,
mourut à Paris en 1724 , à
l ' âge de 86 ans . Ses grands tra-
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vaux uferent fa vue , & il IV
voit entièrement perdue quel¬
ques années avant fa mort. Lt
faculté de théologie de Parit
affilia à fes funérailles JLe pape
Benoît XIII ne l ’appelloit que
fon maître, quoique quelques-
uns de fes ouvrages enflent été
proferits en 1(184 . Par un décret
de l ’inquifition de Rome , con¬
tre lequel il fe juftifia avec au¬
tant de modeftie de calme,
que de dignité & de force. En
1704 , il fouferivit au fameui
cas de confcience , & fut exilé
à Châtelleraut ; mais fa ré-
traélation le fit rappeller . Ses
principales produélions font :
I . Hifloria ecclefiaflica veteris
navigue Teflamenti, Paris, 1699,
8 vol . in - tol . , & 14 vol . in-
8 ° . Cette hilloire a été réimr
primée à Lucques pn I7341
avec des notes de Conftantin
Roncaglia , qui reélifient on
éclaircilfent plufieurs palTages.
On eftime fur - tout les differ-
tations nombreufes dont elle
eft enrichie . II . Theolofia ioÿ
matica -& moralis, en onze vol,
in - 8 ° , & en 2 vol . in -folio,
ellimée , quoiqu ’un peu diffule.
Quoiqu ’attaché aux fentimens
des théologiens de fon ordre,
il étoit jufte & modéré à l’e¬
gard de ceux qui ne les adop-
toient pas . “ Je ne puis fout-
n frir , dit- il , dans fon hilloire
» eccléfiaftique , ceux qui , a
*> l ’exemple de Janfenius,cen-
» furent témérairement des
» opinions qui ne lont point
» condamnées dans l ’églife,
» qui faifant de mauvais pa¬
is ralleles de la doélrine Moll¬
is nienne avec les erreurs ms
» Pélagiens , bleffent la vente,
» violent la charité , troublent
<1 la paix de l’églife. J1
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latinité eft aifée , coulante , &
d ’une leélure agréable ; quoi¬
qu ’elle ne foit pas toujours
pure , elle n ’a rien de là bar¬
barie de certains fcholaftiques.
111. Des Commentaires fur les
évangiles & fur les épîtres de
S. Paul, Paris , 1703 & 1710,
2 vol . in - fol . en latin. IV . Une
Apologie des Dominicains , mil¬
lionnaires à la Chine , in 11 , Sic.
On a donné un catalogue rai ¬
sonné de tous Ses ouvrages à
Paris , 1716 , 1 vol . in - 40.

ALEXANDRE , ( dom Jac¬
ques ) bénédiâin de la congré¬
gation de S . Maur , a laiflé un
Traité fur les horloges élèrrtén-
taires , in- 8° , 1734 , année de
la mort de l ’auteur , qui étoit
d ’Orléans . Il mourut âgé de 82
ans. C ’étoit un homme d’un
catfaéfere Solide , doux & uni.

ALEXANDRE , (Nicolas)
bénédiétin de la congrégationde S . Maur , né à Paris , &
mort dans un âge avancé à
S . Denis en 1728 , eft connu par
deux ouvrages utiles : I . La
médecine6>la chirurgie des pau¬
vres , Paris , in - 12 , 1738. Ce
livre renferme des remedes
choifis , peu coûteux , & faciles
à préparer pour les maladies in¬
ternes & externes . II . Diélion-
naire botanique & pharmaceuti¬
que , in-80 : ouvrage plufieurs
fois réimprimé , dans lequel on
trouve les principales proprié¬tés des minéraux , des végé¬taux & des animaux qui font
en ufage dans la médecine . Dom
Alexandre avoit acquis une af-
fez grande connoiffance des
Amples . Egalement pieux &
charitable , il en fit ufage pourle Soulagement de fes freres , &
fur-tout des pauvres qu ’il ai-
moit tendrement , Voye\ l'Hïf-

A L E i 49
taire littéraire de la congrégation
de S . Maur, p . 489 St 490.

ALEXANDRE D ’IMO-
LA . Poy . Tartagni.

ALEXANDRENEWSÉY,
grand - duc des Ruffiens , étoit
fils de Jaroflis, & arriere -neveu
de George 1 . 11 obtint encore
du vivant de fon pere , fur le
bord de laNewa , une pleine
viéfoire fur les chevaliers de
l ’ordre Teutonique , renforcés
du fecours des Suédois . 11 fuc-,
céda à • fon pere l ’an 1244 ;
fon frere aîné étant mort fu4
bitement l ’an 1232 , le jour de
fes noces . Alexandre gouvernât
toujours fes états avec beau¬
coup de prudence & de va¬
leur , jufqu’à ce qu

’il fût at¬
taqué d’une très - rude maladie
à fon retour de la Crimée . IL
chofit dès- lors la vie monafti-
que , & changea fon nom d ’A¬
lexandre en celui d’Alexis , &
mourut en 1261 , ou commér
d’autres veulent , en 1263 . Les
Rudes difent qu ’il opéra des
miracles après fa mort , & le
révèrent comme un fainr. L’em¬
pereur Pierre I a fait bâtir à
fon honneur une églife & un
couvent , & l ’impératrice Ca¬
therine 1 afondé en 1723 , pour
conferver fa mémoire , un or¬
dre de chevalerie , qui fe nom¬
me l ’ordre de St . Alexandre.
Sans rien prononcer fur les
vertus & les miracles attribués
à Alexandre , nous nous con¬
tenterons d’obferver avec les
Bollandiftes { A 3 . SS . maji
an . t . Ephem. greec. & mofc.
n. 30 ) , qu’il ne faut pas aifé-
menr rejeter les anciens faints
des Rudes ; que le fchifme de
ces peuples ne fut conformité
que long- tems après celui des
Grecs ; qu’ils ont été autrefois
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zélé ; Catholiques , & unis à Tiguri , 1359 , in-8°. Cet ou*
l ’églife de Rome , qu’ils reçu - vrage eft en vers , &c.
rent la fois fous S . Ignace , pa - ALEXIS , poëte comique
triarche de Conftantinople , & Grec , oncle de Ménandre , vh
enfuite plus généralement par voit du tems d ’Alexandre- le-
la prédication de Reinsbern , Grand , vers l ’an 336 avant
évêque de Colbcrg fous le duc Jefus - Chrift . On trouve des
Wlodomir , &c. fragmens de ce poëte dansVt-

ALEXANDRI , ( Atexan - tufiiffimorum. Grtzcorum bucolici
dre ) jurifconfulte Napolitain , gnoinica, &c. , Crifpin,US70,né en 1461 , & mort à Rome jn- 16.
le 2 oâobre 1323 , à l ’âge de AL E X I S , nom d ' un Saint
62 ans , fe diftingua dans la honoré dans l ’églife grecque&
jurifprudence & dans les bel - latine , dont l’hiftoire eit rap-
les - lettres . On a de lui Genia- portée par Métaphrafte . Savie
hum. dierum libri fex , fur lef- renferme des Gngularités éton-
quels André Tiraqueau a fait nantes , & quoiqu ’on ne doute
d ’excellentes remarques , in- pas de l ’exiftence decefaint,
foL , & réimprimés cum notis & dé . , la légitimité du culte
•variorum, Leyde , 1673,4 vol . qu’on lui rend , on efl très-
in -80 . Cet ouvrage , devenu porté à ne pas adopter la to-
xare , montre dans cet écrivain talité des chofes qu ’on en ra-
autant de fcience que de cré- conte . Sa légende eft tirée par"
dulité ; alliance qui paroît d ’a- ticuliérement d’un poëme com;bord impoflible , mais qui fe pofé par Jofeph - le - Jeunc,qui
g f̂dife fouvent , particulière - floriffoit dans le neuvième fie-
tnent dans notre fiecle , où l ’on cle ; d’une Vie anonyme du
voit les hommes les plus cèle- faint , écrite dans le dixième
fcres donner dans des extrava - fiecle , & citée par lesBollan-
gances , que des ignorans ne fe diftes ; d ’une homélie de Saint
leroient point avifés d’ima- Adalbert , évêque de Prague
giner . & martyr , ainfi que de plu-

ALEXANDR 1NI de Neuf - fieurs autres monumens. Vo$<
sain , ( Jules ) né à Trente , Jean Calybite . „ „médecin de Maximilien II , re- ALEXIS ARISTENE,du - '
çut des bienfaits confidérables cre de l ’églife de Conftantino"
ce cet empereur , qui lui per - pie , dont on a des notes fut
mit de les transmettre à fes un recueil de canons , qui font
enfans , quoiqu ’ils ne fuffent pas dans les Pandeflœ. canonumiî
légitimes . 11 mourut dans fa pa- Béveridge . r,Stie l ’an 1350 , à l ’âge de 84 ALEXIS 1 , COMNENf . ,
ans . Alexandrin ! a écrit en vers naquit à Conftantinople la!*
& enprofe divers ouvrages qui 1048 , deJean Comnene, . frété
font voir de l ’étude & de l ’ex- de l 'Empereur lfaac Comnene*
périence . I . De medicina <S» me- Ayantreçu une excellenteedu-
4ieo, Tiguri , 1337 , in - 40. cation , il fit de grands progrès
IL Saîubrium , ou de fanitate dans l ’état militaire , & fut te*
tutnda,libriXXIII , Coloniæ , gardé comme un héros dans

lü . Padotrophia, fa jeunefle . Nommé
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contre les Turcs avec fon frere
Ifaac , il les engagea à faire al¬
liance avec l ’empire . 11 fedif-
tingua par plufieurs aftions de
valeur , avant que de monter
fur le trône de Conftantino-
ple , qu’il ufurpa fur Nicéphore
Botoniate , après l ’avoir cloîtré
en 1081. Proclamé empereur par
les troupes , il battit les Turcs ,
& les força à faire la paix. Après
cette expédition contre les Mu-
fulmans , il fut obligé de fe
défendre contre Robert Guif-
card , qui le battit d ’abord , &
fur lequel enfuite il remporta
deux victoires . Cette guerre
fut fuivie d ’une irruption des
Scythes , qu' il tailla en pièces
dans une bataille générale . Peu
de tems après , il vit arriver
«fans fes .états une multitude
innombrable de croifés , qui
l ’alarmerent beaucoup . U crai¬
gnit queBoëmond,filsdeGuif-
card , & par conféquent fon
ennemi déclaré , ne profitât de
cette guerre fainte pour lui ar¬
racher la couronne . Il prit le
parti de diffimuler , & défaire
un traité avec l ’armée croifée,
par lequel il promettoit de la
fecourir par terre & par mer.
Les Latins difentqu ’il' l ’obferva
mal , & les Grecsfoutiennent
au contraire qu ’il en remplit
toutes les conditions avec une
ponftualité , que les croifés ,difent- ils , ne méritoi 'ent pas.Il eft fur qu’il fe préfenta pour
les fecourir au fiege d’Antio¬
che ; mais il n ’eft pas moins
vrai qu’il fe retira , lorfqu’il vit
que les affaires devenoient fé-
rieufes . Les François furent in¬
dignés de cette retraite ; mais
il les gagna enfuite en rachetant
leurs prifonniers , & en les re¬
cevant ayec magnificence, lorf-
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qu’ils revinrent à Conftanti-
nople . Boëmond fut le lèul qui
voulut relier en guerre avec
lut ; mais il en triompha bientôt
par un traité de paix . Il pacifia
auffi fon empire en traitant avec
les Turcs , & mourut en 1 1 18 ,
âgé de 70 ans . La plupart des
hiftorieits peignent ce prince
avec les couleurs les plus noi«
res . Sa fille Anne lui a donné
les éloges les plus 'oùtrés , dans
l ’hiftoire qu’elle a écrite de fon
pere . Il y a un milieu à tenir
entre le panégyrique & la , fa-
tyre . Si l ’on doit blâmer Alexis
d’avoir trop fongé à l’agran-
diffement de fa famille , , de
n ’avoir pas refpeèlé le droit de
propriété , de s’étre cru non
î ’adminiftrateur , mais le maître
de la fortune publique ; on ne
peut que fe louer de fa fobrié-
té , de fon amour pour les let¬
tres , de fon affabilité envers le
peuple . « Sa méfintelligence
» avec les pèlerins armés de
» l’Occident , dit l’abbé Hérault-
» Bercaftel , & la mauvaife foi
H qu ’on lui a reprochée , vrai-
» femblablement avec hyper-
» bole , ne l ’empêchoient pas
» d’être fournis au S . fiege. Il
» envoyoit foüvent des pré-
» fens à l ’églife Romaine , au
11 mont Caffin , & jufqu’à Clu-
n ni. Il employoit réguliere-
» ment une partie du jour à lire
>• les livres faints , & à s ’entre-
*> tenir avec de pieux doc-
» teurs . Son zele pour la con-
« yerfion des hérétiques alloit
» jufqu’à palier des nuits en-
» tieres avec eux,pour les ra¬
il mener de leurs égaremensu.

ALEXIS II , COMNENE,
étoit fils de Manuel Comnene,
empereur de Conftantinople,
auquel il fuccéda , âgé feule-
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ment de 12. ans , en n8o . Trop juillet 1203 . Alexis Lange;jeune & trop dépourvu d’ex- voyant fa capitale au pouvoirpérience & d’efprit pour tenir de fon ennemi , prit la fuite;les rênes de l ’empire , il fut & après avoir couru différentesmis fous la tutelle de Marie aventures , il tomba entre lesfa mere Sc d’Alexis Comnene , mains de Théodore Lafcaris,fon oncle . Injufte , ambitieux , qui lui creva les yeux, §C l ’en-avide d’argent , il irrita le peu- ferma dans un monaftere où il
pie par fes exaélions . On fe termina fes jours,révolta dans la capitale & ALEXIS IV , empereur dedans les provinces , & l ’on mit Conflantinople , neveu du pré-fur le trône Àndronic Com - cèdent , Sc fils d’ifaac Lange,nene , couftn d’Alexis . Le nou- tira fon pere des fers , & toutvel empereur s’étant rendu mai- aveugle qu ’il étoit , lui remittre de Conflantinople , fit étran - lefceptre , & fe contenta d’être
gler la mere & le fils en avril fon collègue . Mais comme il
31S2 . Le corps de ce malheu - falloir des fournies très- con-
reux prince ayant été apporté fidérables pour repouffer lesfous fes yeux , il le pouffa du Sartazins , les peuples furent
pied , en difant '. Que fon pere foulés . 11 s ’éleva un nouveauavait été un parjure , fa mere tyran , qui détrôna Alexis IV,une impudique , & lui un imbé- & le fit étrangler en 1204.cille , enfuite il les fit jeter dans ALEXIS V , furnomméDu-la mer . cas Murtçuphle, ayant d’abord

ALEXIS 111 , frere d’Ifaac été grand -maître de la gar-1 ,ange , empereur de Conftan- de-robe fous Ifaac Lange K
ïinople , confpira contre lui , Alexis IV , détrôna ce dernierle détrôna en 1igq , & le fit prince & le fit étrangler. Au-«nfermerdansuneprifon,après lieu de repouffer les infidèles
Îu’on lui eut crevé les yeux, qui lui enlevoient fes provinces

.e nouvel empereur étoit un l ’une après l ’autre , il commenç»débauché avare , & un lâche fon régné en janvier 1204defpote . Ayant abandonné le une guerre contre les croife»
f.ouvernement à' Euphrofine fa qui mirent le fiege devantCom-emme , il fe laiffa battre par tantinople . La ville fut prile &
les Turcs & les Bulgares ; Sc pillée. Théodore Lafcaris futil ne termina cette guerre hon - élu empereur par les Grecs,teufe , qu ’enachetant baffement & Baudouin par les Latins. Le
la paix à force d ’argent . Les peu- dernier pourfuivit Murtzuphje,ples . murmuroienr , Ifaac Lange lui fit crever les yeux ; & 1®S
avoit un fils , qui s’étoit retiré François , irrités contre lui - Ie
en Allemagne auprès de l ’em- précipitèrent du haut d ’un ro-
pereur Philippe fon beau -frere . cher en avril 1204. Le liirnomCe prince engagea une armée de Murt\uphie lui avoit été don-
decroifés , compofée de Fran - né , parce que fes fournis >e
çois & de Vénitiens , à le ré* joignoient Sc luitomboientfurtablir fur le trône de fes peres . les yeux . Il ne régna qu

’
e n‘

Le fiege fut mis devant Conf - viron trois mois . Tour - à -tout
Uaùnople , qui fe rendit en artificieux , difiimulé,avares»
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cruel , il dépouilla prefque tous
lesgrands feigneurs de la cour,
& s’appropria leurs richeffes,
qui lui appartenoient , difoit -il,
par la loi du plus fort . Ayant
difgracié les hommes de mé¬
rite qui étoient dans le minif-
tere , il leur fubftitua fes parens
& fes amis , la plupart auffi avi¬
des qu ’incapables. Un hiftorien
judicieux obferve que depuis le
fchifme des Grecs , le trône
de cet empire a prefque tou¬
jours été occupé par des im-
bécilles ou des tyrans.

ALEXIS , ( Guillaume ) reli¬
gieux Bénédiéfin dans l ’abbaye
de Lyre , puis prieur de Buffiau
Perche , vivoit encore en Hco,
& a laide différentes poéfies,
bonnes pour le tems . Les prin¬
cipaux ouvrages qu ’on connoît
de lui , font : 1 . Quatre Chants
royaux, préfentés aux jeux du
Puy à Rouen , in - 4° , fans date.
II . Le Pajje - tems de tout homme
& de toute femme,Paris , in - 8°, &
in - 4 ° , fans date . L’auteur dit
l ’avoir traduit d ’un ouvraged’innocent III : c ’eff un livre de
morale fur la mifere de l’hom¬
me , depuis fa naiffance jufqu’à
fa mort . IV . Le grand Blafon des
faujjes amours , in- 16 & in -40 ,fans date ; & dans beaucoupd ’éditions , de la Farce de Pa-
thelin , 6* des Quinze joj.es du
Mariage, C’eft un dialogue ' fur
les maux qu’entraîne l ’amour.

A L E X 1 S-MICHAELO-
WITZ, ( c ’eft -à - dire , fils de
Michel ) czar de Mofcovie ,fut pere de Pierre - le- Grand.
11 eut une guerre avec la Po¬
logne , qu’il finit par une paix
glorieufe . Il défendit enfuite les
Polonois contre les Turcs . Il
voulut difputer le trône de
Pologne à Jean Sobieski ; mais
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ce général , qui l’avoit gagné
par des viftoires , l ’emporta fur '
le czar . Alexis mourut quelque
tems après , en 1677. Il protégea
le commerce , veilla à la difci-
pline de fes armées , & à l ’exé¬
cution des loix de fon royaume;
il augmenta fes états par la con¬
quête de Smolensko , deKiovie
& d’une partie de l ’Ukraine , &
favorifa la population dans le
pays de fes conquêtes.

ALEXIS - PETROW 1TZ ;
fils de Pierre - le- Grand , czar
de Rufîie , & d’Eudoxie Fe-
derowna Lapouchin , époufa
Charlotte de Brunfwick W ol-
fenbutel . Loin de marcher fur
les traceside fon pere , il con-
damnoît par fes difcours , &
encore plus jfar fes mœurs &
par fes aélions , tout ce que
Pierre - le -Grand entreprenôit
pour l’agrandiffement de laRuf-
fxe . Le czarowitz Alexis me-
noit une vie oblcure ; il avoir
un caraéiere un peu fauvage,
un attadiement excefîifaux an¬
ciens ufages de la nation , &
un profond mépris pour les éta-
büfTemens nouveaux . 11 étoit
prefque toujours enfermé avec
une Finlandoife , nommée Eu-
phrofine , qui l ’entretenoitdans
une vie oifive . Pierre réfolut
de le déshériter . Le czarowitz
parut confentir à ce que le czar
projetoit ; cependant à peina
fon pere eut entrepris fon fé¬
cond voyage en Europe , qu’il
alla chercher un afyle auprès
de l ’empereur , dont l ’époufe
étoit fa belle - foeur. La cour
impériale lui ordonna de fe te¬
nir caché dansVienne , & l ’en¬
gagea bientôt à chercher une
autre retraite . Le czarowitz fe
retira à Infpruck , capitale du
Tirol , & enfuite à Naples . Le
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czar découvrit la demeure de
fon fils , & l’engagea à revenir
à Mofcou , lui promettant de
ne pas le punir. Le prince obéit
fans retard . Mais dès qu ’il fut
arrivé , Pierre fit environner
par des gardes le château où il
éloit j on lui ôta fon épée , &
il fut conduit comme un cri¬
minel devant fon pere . Les
principaux de la nobleffe & le
clergé éto. ieut atïemhiés : le
czar le déclara indigne de fa
fiiçcefficn , Sx. l ’y fit renoncer
fpkmneliement . Les confidens
du czarcwitz , & ceux qui l ’a-
voiem fuivi dans fa fuite , fu¬
rent raretés , & la plupart pé¬
rirent par les fupplifes . Son
confefleur même fut appliquéà la queftion , pcJur révéler la
confeffion du fils , & eut la tête
tranchée . La czarine Eudoxie ,fa mere , fut transférée dans un
monaftere près du lac de La¬
doga ; & la princeffe Marie ,fœur du czar , impliquée dans
cette funefte affaire , fut enfer¬
mée dans le château de Schluf-
felbourg . Le czar retenoit tou¬
jours fon fils prifonnier , & le
traitoit comme coupable de
leze - majefté . On inftruifit fon
procès , & il fut jugé à la der¬
nière rigueur : on le condamna
à mort . Ce jugement fut rap¬
porté à ce malheureux prince,
qui mourut le lendemain , en
* 719. 11 avoit un fils , qui monta
fur le trône après la mort de
l ’impératrice Catherine . Lam-
berti , hiftorien contemporain,
le plus impartial de tous &• le
plus cxaR , fuivant Voltaire ,
rapporte que le czar coupa lui-
même la tête de ce fils infor¬
tuné , après lui avoir donné le
knout. 11 y a des fcifloriens qui
iuftifient Alexis fur nlufieurs
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reproches qu ’on lui a faits J& qui attribuent fes malheurs
à l ’impératrice Catherine , fé¬
condé femme de Pierre , qui
vouloit faire régner fon propre
fils , mort quelque - tems après
Alexis . On ne peut lire , fans
une vive compaffion , le procès
criminel de ce prince , tel qu’il
eft rapporté par Voltaire ( Iliji.
de Pierre-le- Grand , t . 2 . ch . 10).
On voit que l ’infortuné Alexis
eft condamné en partie fur ce
qu ’il avoit dit dans le fecret
de la confeffion facramentale,
& fur fes plus intimes penfées.
Voltaire fait un parallèle de fa
fuite avec celle de Louis XI,
lorfqu ’étant encore dauphin ,
il quitta la cour du roi Char¬
les VII fon pere , & fe retira
chez le duc de Bourgogne.
» Le dauphin étoit bien plus
» coupable que le czarowitz,
» puisqu 'il s’étoit marié mal-
1» gré fon pere , qu

’il avoit leve
» des troupes , qu’il fe retiroit
» chez un prince naturellement
» ennemi de Charles Vil , &
r> qu’il ne revint jamais à fa
t* cour . quelqu ’inftancequefon
» pere pût lui faire . Alexis , au
« contraire ne s ’étoit marie,
» que' par ordre du czar , ne
» s’étoit point révolté , n’avoit
» point levé de troupes , ne fe
» tetiÿjit point chez un prince
» ennemi, & retourna aux pieds
» de fon pere fur la premiers
» lettre qu ’il reçut de lui »•

AL - FARABI , philofophe
Mufulman du Xe . fiecle , a
perdu beaucoup de tenus à 1 ex¬
plication des rêveries
coran ; mais il s’occupa suffi des
arts utiles & agréables . On an
qu’il excelloit dans la mu (ique
& qu ’au fon du luth il faifoit
rire ou pleurer , danlèr ou dor-
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